
vente a une maison
à BOUDRY

Pour cause de départ,
M. Jules Aabert off re à
vendre de gré à gré, sa
propriété au centre de
Boudry, composée de niai-
son avec magasins et cinq
logements, dépendances
et jardin. S'adresser au
propriétaire à Boudry,
ou au notaire USiciiaud, à
Bôle. 

A venâre anx Parcs
en bloc ou séparément, 2
maisons contigues ren-
fermant 4 appartements.
Bûcbcrs et séchoirs à
proximité. Jardins et vi-
gnes de plusieurs centai-
nes dc mètres carrés. Vue
imprenable snr le lac et
les Alpes.

S'adresser à MM. James
de Reynier & CIe, à Neu-
châtel.

Bonne occasion
A vendre sur le parcours du

tram Corcelles-Peseus, un sol à
bfttir , à prix avantageux. Belle
situation , vue imprenable. Deman-
der l'adresse du n° 332 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâlel.

*̂  . .S .  *mirifyn
On offre à vendre de gré

à gré nne propriété ru-
rale comprenant maison
d'habitation , grange et
écurie, jardin, verger. —
Sise an Clos de Serrières,
sur la route cantonale du
haut. 

^Accès facile. Tram-
way à proximité immé-
diate Belle situation.

Etude Ed. Petitpierre,
notaire.

A V5HDRC
de gré à gré, ou à louer,
une Jolie propriété située
dans le Vignoble neuchâ-
telois, au bord du lac et
renfermant nne maison
d'habitation de 10 à 13
chambres, complètement
remise à neuf, avec vas-
tes dépendances, jardins,
vergers et grève. Situa-
tion exceptionnelle, abri-
tée, et â 5 minutes d'une
gare. Eau dans La pro-
priété; électricité â dis-
position. — Conviendrait
pour famille, pensionnat
ou maison dc repos. Prix
avantageux.

S'adresser en l'Etude
du notaire Rossiaud, à,
Saint-Aubin.

ENCHERES
Enchères publiques
Le jeudi 6 jnin 1907, dès

les 9 h. dn matin, l'office des
faillites de Neuchâtel, vendra par
voie d'enchères publiques, au local
des ventes, rue de l'Ancien Hôtel
de ville, les objets suivants dépen-
dant de la succession répudiée de
Constant Meystre, quand vivait do-
micilié à Neuchâtel :

Un lit sapin complet, un buffet
•de service, 4 chaises rembourrées,
6 chaises cannées, 1 fauteuil , 2
chaises fantaisie, 1 table à ouvrage,
1 table à coulisse, 1 canapé, 1 bu-
reau ministre , glaces, tableaux ,
régulateurs, lampes suspension ,
vaisselle, verrerie, lingerie et d'au-
tres objets dont ont supprime le
détail.

Cette vente aura lieu au comp-
tant et conformément à la loi fé-
dérale sur la poursuite- pour dettes
et la faillite.

Off i ce  des faillites :
Le préposé, A. IMROZ.

Me vente de récoltes
à BOUDEVILLIERS

Samedi 8 jnin 1907 , dès
9 heures du matin , il sera
vendu par enchères publiques les
récoltes on foin ct regain d'en-
viron 110 poses, appartenant
aux suivants : Georges Grisel,
Henri Béguin , Alphonse
Veibel, hoirie Berger, Guil-
laoîîse Biîter. — L'enchère
commencera par la vente des ré-
coltes des champs situés entre
Boudevilliers et Valangin.

Terme de paiement : 11 no-
vembre 1907.

Boudevilliers , le 29 mai 1907.
Ernsst GUYOT, notaire.

**n i \ i o

MCWS oe MRP
à Boudevilliers

Mercredi 12 juin 1907,;
dès 1 heure do l'après-midi,
vente par enchères publi ques d'en-
viron 30 poses d'esparcette
et gros foin , appartenant à M.
Henri Bille et ù Mmo veuve dôi
Frédéric Bille.

Terme de paiement : 11 no-
vembre 1907.

Boudevilliers , le '29 mai 1907.
Ernest GUYOT, notaire.

On vendra volontairement , par
voie d'enchère^ publi ques, lundi
3 juin 1907, à 2 heures après midi,
Fahys 75, Café des Che-
mins de fer, les meubles ci-
après :

4 lits complets, 1 armoire
& 2 portes, 2 commodes, 3
glaces et des tableaux, 1
machine ù coudre Singer,
1 couleuso , lampe.suspension, vais-
selle jet autres objets.

Neuchâtel , le 28 mai 1907.
Greffe de Paix.

Les annonces de provenances
trangève et suisse (hors du can-
>n de Neuchâtel et de la région
es lacs de Neuchâtel , Morat et
lienne) sont reçues par l'Union
es Journaux suisses pour la pu-
licité (Union réclame). Bureaux
Lucerne et Lausanne.

| Les annonces reçues a
! avant S heures (grandes S
i annonces avant il h.) %
j p euvent pa raître dans k *•
r numéro du lendemain. S
i jg

"ÂVIS~ÔFFICiËL8
~

&%%A COMMUNE
fe^lf de

!§P| roeiATEL

ferais iaislrnion
Demande de MM. Kung de cons-

ruire une maison d'habitation avec
telier , à Bellevaux.
Plans déposés au bureau des Tra-

aux publics , Hôtel municipal , jus-
|u'au 10 ju in  1907.

P 

C O M M U N E

BOUDEVILLIERS
Mises d'herbes
mercredi 5 juin 1907, la

lommuno de Boudevilliers vendra
jat voie d'enchères publiques, au
comptant, la récolte eu foin et
regain d'environ HO poses.

La vente se poursuivra sans in-
srru ption, dès 8 heures du
matin. Rendez-vous des amateurs
an collège, à Bondevilliers.

Conseil communal.

gjjjjjy COMMUNE

¦ësŜ î 
D,

':
MPESEUX

teinations officielles
M. le Dr Parel vaccinera au col-

ège, salle n° 7, lundi 3 et mardi
• Juin , dès 2 heures du soir.

Sur demande , vaccination à do-
micile.

Direction dc police.
I A I COMMUNE
f § DE

*> A 
La commune de Couvet demande

«a bon II 4341N

monteur électricien
Entrée immédiate. Placo stable.

S'adresser au bureau communal.
Conseil communal.

Ktggl COMMUNE

Hp Ghézard - St - Martin
" HOTEL
ï vendre ou à louer

La commune de Chézard-Saint-
wrtin offre li vendre ou à louer ,
jour le 23 avril 1908, l'hôtel
« Commune , comprenant :
, 1. Bâtiment à l'usage d'hôtel ,
toulangeiïo et logements ;

2. Bâtiment do dépendance pour
mrj _vl_ .

S'adresser , pour les conditions,
MI. Henri Berthoud , directeur des
(Wmouta, à Saint-Martin.

Ghézard , 23 mai 1907. R. 535 N.
Conseil communal.

*̂^__^**
tc
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[ IMMEUBLES

1» à ? ente
l& la care. Rapport 7 0/0. —
$_ie Fernand Cartier, Neu-IgUel.

•A. vendre, dans le haut
*e la ville,

j olie villa
I chambres, 2 vérandas,
pç et gai. Tne impre-
PW>le. 4000 in2, jardin et
5pS:er avec ombrages. —
redresser an bnrean de
gwanees, José Saec, 23,
J£e dn Château, Nencha-

Enchère h vignes et sols à bâtir
La commune de Neuchâtel , vendra par voie d'enchères publiques,

le jeudi 13 juin , à 2 h. après midi, en 1 étude de E. Bonjour , notaire,
les vignes ci-après, savoir :

1° Cadastre de Neuchâtel.
Art 2 ', ., PI. fol. 62, n»» 23 et 24. Clos de Serrières, vigne '

et rocl i r «le 1633 mètres. Limites : Nord et Sud, routes cantonales.
2° Cadastre de Peseux.

Art.  388, PI. fol. 7, n» 15. A Boubin, vigne de 1296 mètres. Li-
mites : Nord , chemin du Châtelard.

Par leur situation exceptionnelle ces deux vignes constituent des
sols à bâtir de premier ordre.

Pour tous renseignements s'adresser au notaire Bonjour , Saint-
Honbré 2.

A VENDRE
ROUTE DE LA COTE, A NEUCHATEL

Charmante villa renfermant 9 chambres et denx
chambres à serrer. Salle de bains. Grande buande-
rie et deux caves. Beau jardin et verger ombragé.
Vigne attenante. Superficie totale : 2125 m3. Une
servitude existe en laveur de la propriété.

S'adresser à M3I. James de Reynier & Cle, K ëu-
châtel. 

_____t^^ q̂_ B̂___Ms___________ ma______________ wmM mi **rr™~*-*~*pz **~-*'~L******^™^**''_~!**̂

A VENDRE 

CRÈME BËRTHUIN PO"dre
La meilleure des crèmes. — En ventet-Kirtout. Savon

ILES 
MAUX DE ' JAMBES |

U est de toute importance, pour guérir à fond et vite cette maladie 5
si affligeante , de recourir _Ws\
gtgr SANS TATONNEMENTS , SANS H É S I T A T I O N  b \
à un BKMÈDE gDB, aynut fait ses preuves. 99

Sans cela, vous risquez de faire traîner votre mal en L'aggravant, HgfS
c'est-à-dire en diminuant de plus en plus IJES CHANCES »K M-:. '4
«Ué KISON. Entre les centaines de traitements que l'on vous vantera , S
prenez aMÏUÊBIATEMBMT et »E CONFIANCE fepf

L'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER - fUNIQUE AD 3IOTWOK pour la guérison des Maux de jambes, Dartres , S
Ulcères, Varices, Eczémas, Brûlure», Démangeaisons, Clous, Furoncles, m ;

Certif icats de guérisons par milliers Hp
dans toutes les bonnes pharmacies wË j

Brochure illustrée envoyée gratuitement. £'. ̂ f
N. B. — Exigez bien l'RAU PKéCIKIJMK UEPKNSIEB, car rien ne fc|W|

saurait remplacer ce remède unique. g|||
DliPÙT GÉNÉRAL A ROUEH : '

Pharmacie DEPENSIER , cjui envoie iïauco eonlre mandat poste de 4 francs. Bëw

Dépôt général pour Neuchâtel : Pharmacie D' L» REUTTER 

Enchères te Mti et matériel rural
aux Combes sous Hauterive

Ponr cause de cessation de culture, le citoyen Jean
Ilâimuerii , propriétaire , aux Combes sons Hauterive (quar-
tier an Port), fera vendre par voie d'enchères publiques, devant
sou domicile, le samedi 8 juin 1907, dès 9 h. du matm, ce
qui suit :

1 cheval manteau gris, âgé de 10 ans, 1 vache fraîche , bonne lai-
tière, 1 dite prête au veau.

2 chars avec échelles et épondss, 1 bosse à puriç, i brouette à
fumier , 1 faucheuse marque « Helvetia», 1 charrue double versort,
i herse, 1 brancard à vendange, 1 pomço à lisier , 1 collier de cheval
et 2 couvertures , 3 colliers de vache, 1 joug, 1 râteau en fer , râteaux,
fourches américaines, faulx, chaînes, sabots , 1 sonnette de vache,
2 cribles.

1 pressoir en fer de 6 gerles, une cuve, 4 gerLes, un laesgre de
650 litrps, une échelle de 30 pieds et d'autres objets doat on supprime
le détail.

Tr_ois mois de terme pour les paiements, moyennant co-débiteur
solidaire.

Saint-Biaise, le 31 mai 1907.
Greffe de Pats.

llJLS *__ll_k-':*_tà__^'&^X ~?r~_3_£iï\_ ?

Hl éfl Jl flE SL8 D Hl ¦ n B ¦ D «pif

W USINE A VAPEUR AWÊ
m Téléphone s. GONARD &. C'° _-_ÉËL-™ m [
I Monruz » MlUCMAflî. - Monruz Wf
ff l b  Ëiablisscineiit de premiei' ordre ___W
W ___ 9"Tarif réduit pour hôtels et pensionnats "*  ̂ "%iM
gB Repassage à neuf des chemises, cols et manchettes. — Lavage et «SaC

repassage très soigné des laines, flanelles et videsnx __ Wg
mm Vaste emplacement pour le séchage au grand air ^Ws,
W Prix très modérés —-—¦ Service à domicile ^»3

P W Blanchissage de luxe. Trousseaux É||

PIANOS, HARMONIUMS
et autres instruments de musique

M 

Pianos choisis des célèbres fabriques Bech-
stein, Schiedmayer, Erauss, Rbrdori, Pleyel,

Pianos et Harmoniums d'occasion
Atelier de Lutherie - Fabrication - RéjisU'atioiis

Achat et veute de violons anciens. — Cordes harmoniques

LOUIS EURZ
7, Rue Saint-Honoré — NEUCHATEL

BOIS BUCHE I
Briquettes, Anthracite, Mouilles, Cokes

ET TOUS A U T R E S  C O M B U S T I B L E S

sau Chantier l*rêtre9 Gare
MAGASIN RUE SAINT-MAURICE 10

a

I_â__TM_SlE BJÉ3 JLA SOCIETE

> LAITS SALUBRES
NEUCHATEL (Faubourg de J a Garo 9 ot 10

Lait salnbre, porté à domicile , b. 22 c. le litre.
liait salnbre régime (pour enfants eu bas-àge),

Beurre fin salubre, à 80 c. le pain.
Crème fraîche salnbre tous les jours.
La Laiterie et la Deurrurie peuvent être visitées

chaque jour : S 'adresser au- bureau.
Dépôts généraux (crème et beurre) : P.-L.

Sottaz, comestibles, rue du Ssyon, Rodolphe Lus-
cher, épicerie, faubourg de l'Hôpital, magasin Mor-
thier, rue de l'Hôpital , épicerio Junod , ruo Louis
Fa v re. 

Asperges, Syndicat Martigny (Valais)
•Caissettes franco rembours. kg. 2X brut. kg. 5 brut.
.Pour ménages et resta»rants 2 fr. 50 4 fr. 80'Choix extra (Ô.L.1092) 3 fr. 50 6 fr. 50

r^ll^l 
Maison de confiance fondée en 1829 §2: ..~' ~' '¦<: ' '<

PIÂTO^ HÂEMONIUMS ï
de toutes marques .

] R. MUXIiESH f
g Suce, de Lutz & C- §

L 

VENTE - LOCATION - ÉCHANGE £
ACCORD - RÉPARATIONS g

ffijg l itae SîMiïFiionôi-é £ ~ WS ÊtWk

David Statss& Q", Neuchâtel
Téléphon e 613 — Bureau rue du Pommier 4

Vins de MMû - Bons tins fle table en fûts et en Milles
Vins lias français en bouteilles

fflBfllS - m__ - BEAUJOLAIS - BORDEAUX '

A VENDRE
pour cause de départ, différents
meubles: table à rallonges, tables
carrées, chaises, lHs fer, commo-
des, canapés, une glace, armoires,
tables de naît, suspension , autres
lampes, char d'enfants, fourneau
rond, etc.. Demander l'adresse du
V 437 sn bureau de la feuille,
d'Arts de Neuchâtel.

Lit complet }
(bois dur) 2 places, en bon état, à
vendre à prii raisonnable. Seyon
22, 3°* étage. (

POTAGER" '
d'occasion, à vendre. Poteaux 3,
ou m&gsstQ. c.o. '

Un conseil, Madame!
Votre robe est tachée '!' Essayez

l'Idéale ! Flao. 50, 75, 1.25. Drogue-
ries, épiceries. — Dépôt général :
Jos. Rollier , Neuveville.

1 grande table de coupe, i manne-
quin d'enfant , 1 enseigne.

Demander l'adresse du n° 438 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. ._ _.______: ¦

A vendre

un vélo
en bon état et à bon compte ,
Vieux-Châtel H , 2mo étage.

i lilBltAÏRIU y

Delachaux & Niestlé S. A.
NEUCHATEL

Vient de paraître :
Yvert et Tellier. Catalogue

detimbres-posto. Nou-
velle édition 1907 . . 3.50

Camille Flammarion. L'In-
'¦< connu et les problèmes

psychiques . . . .  3.50
i c!o Launyr. L'Histoir e do

la Terre 3.50
» ; E. Zola. Correspondance.

Lettres de jeunesse . 3.50
Monlaur. Ils regarderont

vers Lui 3.50
Vei——_ is^tfi hitMmm *t'!__—mij _j m v t r3i_n——ass

AU TÏÏECO
RUE DU SEYON H

Cigares
Cigarettes

Tabacs
Pipes, Porte-cigares

Cigares de la Havane
Cannes

Cartes postale s
RÉGIE DE L'EMPIRE OTTOMAN

RÉGIE FRANÇAISE
Se recoin mande, H. 4274 N.

H. MONTANDON

COFFRE-FORT
à vaudra. S'-adresscr Etude Brauen ,
notaire, Trésor 5. 

OFFICE D'OPTIQUE
PERRET-PÉ TER

9 - Epancheurs - 9

Pince-nez .SPORT" à la fois le
plus stable et le plus élégant

Verres à double foyer ,, CÛĴ '5KflVKS• ,

OAJiDE-VUK
Eiéculio» prempU é. i tas prit ds

toute ordonnance dV-nlisc
Service consciencieux et capable

A T K L I K I l  DB RKPAHAT .'ONS

SALAMI
Nouveau vrai Milanais

in magasin dt Ca&etfths
SEÏNET FILS

Bue das Épancheora, •
BSSBgg!***m**m***************mmsm

Iff Voir H suite de* «A màrn*
à la page deux.

1 de J.-U. JEEl, à Berthoud

S DIPLOME D'HONNEUS

^^^^^^7 f mm ̂ iisctentecii
^

fevg^^J
;
'̂ ^^g, RÂTEAUX A CHEVAL

à l'Agence agricole neuchâteloise

ouilUl&bli & HUJlWîâiyJiiiUi&l
ISfEUCHATEL

Regi'éseutiint pour La Bérachc : ' M. Louis D UBOIS , BEVAIX.
•J » Lignières et environs : M. L»-E' BONJOUR, LIGNIEBJBS.

11 Jusqu 'au 15 juin , vente avec rabais considérables de tous- '-Kj
EÉ les articles restant encore en magasin. '

J LOTS D E K
m Broches à 50 cf. Epingles de cravate à 50 ct. m
j  Bracelets à 2 fr. Chaînes argent à . . 3 fr. K
m \ etc., etc. ^M

 ̂
! Articles argent 

et métal argenté, vendus en dessous des W,
[§p prix de revient. Ip

1 AU MAGASIN DE BIJOUTERIE K. P1.TI TPÏEEBE B
J RUE DE L'HOPITAL IL

Caf és torréf iés
Spécialité întrodtiite par la xaaisou en 1SGS. —

Grand choix depuis 80 et. à 2 fr. le 7* kg.

MOULIN ÉLECTRIQUE
Dei'nier perfectionnement : ILcs cornets sont

remplis antonuitïqnement.
Le café est nionlra gratis.
Pour que les cafés conservent tout ^leuCsarômB,,!! fayyyt qu'ils soient

fraîchement torréfiés, ce qui est le cas pour totis les ëùiés 'sortant de
:mon magasin.

ÉPICERIE PORRET-ECUYER
n T-TI *. rit. l'TTftni + al a
_._, ¦*¦ — " — " - ——— *£______, — 

™°L Commerce de Cuirs SUm
B. JEANMONOD

Rne dn Temple Neuf - NEUCHATEL ¦ Rne du Temple Neul
Grand choix de cuirs crouponxiés, forts et lissés

Courroies da transmission en cuir de 15 à 120 mm. de large
au prix de fabrique

Cordes en cuir torses et massives, et accessoires
Embouchoirs, formes à torcer

Remède infaillible contre les cors, les verrues et Ja peau dure
Instrument à couper les cors sans se blesser

eta, etc. 

• 

LES RHUMATISANTS, I
GOUTTEUX, ARTHRITIQUES

e.t tous les malades qui souffrent de douleurs,
rhumatismes, goutte, maladies de estomac, du
foie, des reins, et qui veulent ôtre guéris, doi-

vent faire Usage de la Tisane Française des Anciens
moines.

On seul flacon soulage toujours et le traitement complet de
trois flacons guérit radicalement. Dépuratif végétal recommandé.

La Tisane Française des Anciens Koines, com-
posée de plantes dépuiatives , toniques, reconstituantes des
Alpes et du Jura , est approuvée par la Société d'Hygiène de
France.

Des milliers de guérisons attestent son eff icacité
merwaflfewBâ

Le flacon (avec broahure explicative) 4 fr. 50, par 3 fla-
cons , 12 f rUàts. —. Bû vente à la pharmacie du Dr Louiss___m*£_m, * ifeucbitei.
¦ ¦ ¦m -. .i i ___ »___ ; , , __}

. n a __ _¦**__.-—s -̂m_T _~o n | aa \ , _.•; -?_ _ *:___, .•.- •̂__ ___--r .̂*t s—m a i —a_ —__a t̂___m_________m_m ¦¦ -¦¦ ¦ — ¦ —¦

Successeur de GÉTAZ & ROMANG
20, TERTRE, 20 -El- NEUCHATEL -m- TÉLÉPHONE 79-1

C A R R E L A G E S  ET R E V Ê T E M E N T S
Sleilleares marques —o— JPrïx très avantageux

APPAREILS SANITAIRES
Représentant exclusif des Réservoirs „MIKADO "

Planchers sans joints „SCHEJA" — Chaud — Economique — Insonore

, * f
ABONNEMKMTS

«S»
t an 6 mois 3 nuit

En TOle fr. S.— 4— 1.—
Hors dt ville oa mr hi poste

dans toute k Stdsac . . . .  9.— 4.S0 a.tS
Etranger (Union postale). iJ.— sa.So 6.t5
Abonnement aux bureaux de poste, fo ct. cn sus.

Changement d'adresse, So ct
I ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Sureau: t, Temp le-TV eu f ,  J
Yente aa numén aux kiemjaet. dépôts, etc.

_»

f ANNONCES c. 8

Du canton : 1 " insertion, 1 ii 3 lignes So et,
4 et S lignes 65 ct. 6 et 7 lignes j S t
fi lig. et phn. 1 tt ins., la lig. ou son espace 10 »

De la Suisse et de Vttranger :
¦ 5 et. la lig. ou son espace. 1" Ins., minim. 1 fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames cHcs surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : J , Temp le-JVeuf, j
les manuscrits ne sont pat rendus, i



PLACES
r '—_ ~

On demande
pour tout de suite uno jeune
fllle de 17-18 ans, de famille hon-
nête, pour s'occuper des enfants .
Bon traitement et joli gage. Adres-
ser offres à M m« Grumbach , 9, rue
du Marché-Neuf , Bienne.

On cherche pour passer quelques
mois à la campagne une

JEUNE FIL.ÏiE
pour les travaux du ménage. —
S'adresser chez Mmo Petitpierre.
Saint-Honoré 1.

Une f ille
do toute confiance est demandée
pour faire un ménage simple à la
campagne et servir de temps en
temps dans un petit café. Deman-
der l'adresse du n° 430 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande uno

fille 9e cuisine
forte et robuste. Bonnes références.
S'adresser Pal.tis-Rougemoiit 2.

On demande une jeuno lilio
comme

volontaire
pour s'occuper des enfants et s'ai-
der clans le ménage. Petit gage et
bon traitement. S'adresser à Mmo
Por^-Tnrin , Côte 8.

b.. romande pour le 15 ju in , une

bien recommandée. S'adresser rue
du Bassin 16, 2mo étage.

On demande
deux jeunes filles

pour aider au ménage , dont l' une
doit être déjà au courant. Demander
l'adresse du n° -il8 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS

h jeune lo»
ayant terminé ses classes pourrait
entrer dès maintenant dans une
étudo de la ville. — Se présenter
avec certificats scolaires à l'Elude
Clerc, notaire.

Jeune personne
sachant cuire , se recommande
pour des journées et des heures.
S'adresser rue de l'Hôpital 18, 2mt ,
derrière.

Maison de gros de la ville , cher-
che pour le 16 juin ,

ime employée
connaissant bien la comptabilité et
sachant lo français et l'allemand.
Offres écrites sons chiffres Z. Z. 44fi
au bureau de la Feuille d'Avis dc
Neuchâtel.

Bon iiiiiiitip
fort , robuste et fidèle, d'environ
20 ans, peut entrer pour le lu juin
à la laiterie Lambelet , Neuchâtel.

Un jeune .homme
de 18 ans, ayant suivi toutes les
classes et travaillé dans un bu-
reau , au courant de la sténo-dac-
tylographie, cherche place dans
un bureau ou maison de com-
merce , de préférence en ville. —
Demander l'adresse du n° 442 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Jeune instituteur Suisse alle-
mand , désirant se perfectionner
dans le français , cherche pour tout
de suito et pendant ses vacances
(2 à 3 mois), uno place do

Volontaire
dans n 'importe quel commerce.
Pour renseignements, s'adresser à
l'Hôtel du Port , Neuchâtel.

Tailleurs de pierres
et carriers

Boni demandés par les carrières
de Trois-Villes sur Baulifl&b (Vaud).

Une jeune peraenne
demande des journées soit pour
récurage ou lavage. S'adresser le
matin , de 8 h. à 12 h., Fahys 121,
chez MM J. Goumaz , employé C.F.F.

EMPLOYÉ
Un jeuno homme intelli gent,

possédant une belle écriture et au
courant des travaux de bureau ,
trouverait emploi stable à l'Office
de Publicité Internationale S. A.
Connaissance des deux langues
exi gée, 'f faite ment suivant con-
naissances et aptitudes. Entrée le
plus vito possible. Adresser offre
écrite et se présenter à la direc-
tion , Saars n° 8, dès maintenant.

^eune institutrice
primaire , di plômée, capable, cher-
che place , daus la Suisse française ,
de gouvernante , demoiselle de com-
pagnie on institutrice dans uu ins-
titut. Offres à M»« E. Vœlhny, Zu-
rich , l 'orchstr. 190.

GAIIIEE
On demande un jeuno ouvrier

gaînier pour Genève , ouvrage suivi ,
place stable. S'adresser sous A. Z.,
poste restante , rue du Mont-Blanc ,
a fionèvR.

Directrice intéressée
es! demandée pour industrie utilisant
personnel féminin. — Apport de 10 à
15,000 ffancs. — S'adfosser Etude
Brauen , notaire."TÔOTELÎEE

On demande un bon ouvrier ton-
nelier , connaissant le travail de
cave et la réparation de la futaille.
Adresser les offres écrites avec
copie des certificats sous chiffres
A. Z. 414 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.
giMBgaijjgggjijjAg ĵfcgggÉgggg __*__ attogmmm

APPRENTISSAGES
Jeune FïIIe

parlant l' allemand et un peu le
français , cherche place d'ap-
prentie dans un hôtel do la
Suisse française , auprès cle chef
ou de cuisinière capable.

Adresser les offres sous __ \. 4>.
5916 à Kneîoïf Mosse, -Zu-
rich. M G m,8

Maison de fabrication
de la ville demande jeune
homme honnête et actif
comme apprenti. Travail
agréable. Bonne position
Ïioni* l'avenir. Bernais «1er
'adresse dn n° 420 an bn-

rean de la Fenille d'Avis
de Nenchâtel.

Perdu uno pairo do

limettes
de la rue du Seyon au collège de
la Promenade. La rapporter contre
récompense Seyon 11, 2mi!.

PERDUS
Perdu , outre Marin et Neuchâtel,

une bague
(chevalière). La rapporter , contre
récompense , Sablons 15, 3mo , à
droite.

A VENDRE
Bicyclette de flâne

à vendre , Sablons 14, 2m «, à gau-
che.

CHEVAL
A vendre , pour eauso de départ,

un cheval de course pur sang an-
glais , a un très bas prix. S'adres-
ser faubourg du Lac 19.

• .„. MESDAMES !

y  

Voulez-vous avoir dé
jolis meubles cirés, un
Mobilier bien entrete-
.11, servez-vous du

POLSSVSEUBLE
Seuls dépôts :

Pharmacie Dr L" Ileutter , Neu-
ehAtel.

Droguerie Dr L" Ileutter , Lan-
deron.

VELO
comp lètement neuf , n 'ayant jamais
été utilisé , avec roue libre , frein
arrière ot devant et accessoireSj
est h vendre tout do suito, pour
cause de départ. Prix : 155 fr.
comptant. Demander l'adresse dû
n° 40S au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel.

'/ ij &j )  \̂ Ï̂a
PLAGE PURRY 7

Lunettes et Pinces-Nez
de tontes fo rmes et pour toutes les mes

JUMELLE S DE CAMPAGNE ET D'OFFICIERS
JUMELLES ZEISS

Baromètres et Thermomèires
Exécution prompts et soignée dee or

donnances de MM , les oculistes.

Maison de confiance fondée en 1852

 ̂AYJS
«*•

Toute demandé d'adressé i'une
annonce doit être âteompagnié d'un
timbre-poste p ouf ta réponse } tinon
celle-ci setà expédiée ndtï afftdtitbic.

ADj nmsTT_j i -noj .
de ta

Feuille d'Avis de Ndichâtel.

LOGEMENTS
A louer, dès le 24 juin , logement

de 3-4 ehambres , roule de la Côte.
S'adresser Etude Brauen. Trésor 5.

A louer pour le l*r juillet ou
époque à convenir , un petit loge-
mont pour 2 personnes, do 2 cham-
bres,- cuisine et galetas. 20 fr. par
mois. S'adresser — Ecluse 44, 1"
étage. c.o.

A louer, dos le 24 juin , logement
de 4 chambres, terrasse, à l'Evole.
S'adresser Etude Bfauen, Trésor 5.

(wrand'rne : h louer, pour St-
Jean prochain , un appartement de
3 chambres et dépendances. Prix:
40O fr. S'adresser Etnde J*e-
titpîerre, notaire, Neuchâtel. c.o.

A louer , dès le 24 juin , logement
de 4 chambres, Gibraltar. S'adresser
Etude Brauen , notaire, Trésor 5.

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer , au Petit-Ghaumont , pour

la saison d'été, un chalet meublé
très confortable, 5 pièces et dépen-
dances. Grandes facilités pour les
approvisionnements. — S adresser
Etude Clerc.

A louer, pour St-Jean
1907, à lîel-air-Mail, denx
appartements de 5 cham-
brés, véranda, chambre
de bains, lessiverie, jar-
din. — Etnde E. Bonjour,
notaire, Saint-Honoré 2.

A louer , à une ou deux person-
nes étrangères, et

pour Pété
un joli logement meublé. Vue éten-
due, balcons et jardin.

S'adresser, de*4 heures à 6 heu-
res, chez M"« Kneuss, «La Vigie»,
Poudrières 13.

A louer , dès le 24 juin , logements
de 3-4 chambres, quai Ph. Suchard.
S'adresser Etude A.-N. Brauen , Tré-
sor 5.

CORCELLES
rue de la Chapelle 8, à louer un
logement de Une chambre , cuisine
et dépendances. 10 fr. par mois.

A louer, dès le 24 juin , logement
de 5 chambres et dépendances, fau-
bourg de la Gare. S'adresser Etude
Brauen , Trésor 5.

CHAMBRES
ET" —¦-- ¦. ¦¦_; ¦ _ ——¦

Belle chambre avec pension si
on le désire. Poteaux 6, magasin.

A louer chambre meublée h un
jeune homme de bureau. S'adres-
ser rue Louis Favre t3, 3m°.

Chambre et pension. Beaux-Arts
n° 3, 3me. c.o.

A louer à Un monsieur do toute
moralité, une jolie chambre meu-
blée. S'adresser faubourg de lTô-
pital 34, au 1er étage.

Jolie chambre avec bonne pension.
Ttêiiiï 6^ 3°" gtftge-

Ohambro nieubléo. Paf-cs il A,
plùihp ied , à droite. ô.o.

LOCAT. DIVERSES
ATXHLIISB

ii louer tout do suite , rue Louis
Favre 10. S'adresser au second.
u——m—M——u—ummat_auaau_——————————,

DEMANDE A LOUER
Jeune homme sérieux cherche

chambre et pension
aux envii'ons de Serrières. Do pré-
férence dans une famille. Offres
écrites sous chiffres J. M. 440 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Appartement
Oh demande à louer pour le 1"

juillet , dans un village du Val-de-
Ruz , un appartement do 3 cham-
bres avec grand jardin potager et
place pour menu bétail. Faire offres
avec pria à P. Nicolet , horloger,
Delémont.

On cherche à louer pour le 2C
juillet ,- aux environs de la place du
Port, un grand lo al sec com-
me entrepôt de marchandises pro-
pres. A la rigueur un premier
étage pourrait aussi convenir.

Adresser les offres écrites avec
prix à N. A. 445 au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Un monsieur

cherche chambre
non meublée, au soleil. Offres écri-
tes ù A. B. 436 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Deux dames cherchent à louer ,
pour Noël 1907, dans le bas de la
ville, un appartement bien situé,
de 4 ou 5 chambres. Faire les offres
par écrit sous chiffre E. R. 407
au bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. c.o.

OFFRES
JEUNE FIU.E

sachant coudre cherche place com-
me fllle de chambre dans bonne
famille, de préférence sans enfant.
•— S'adresser à Mmo Vuilleumier,
Grenier 23, La Ghaux-de-Fonds.

UNE JEUNE FILLE
cherche place dans petite famille,
pour tous les travaux du ménage,
ou pour faire les chambres. S a-
dresser à Mm« Beyer, Hôtel de la
gare, Auvernier.

JEUNE PIUS
de 17 ans, de famille honorable ,
cherche place dans hôtel ou famille
où elle pourrait apprendre le fran-
çais. S'adresser à M. BrOnnimann ,
fromager , Taiiffelen.

Jeune fille, 23 ans, ayant appris
la couture , cherche place do

FEMME de CHAMBRE
dans bonne maison où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser à Martha Friedrich ,
Staufen près Lenzbourg.

Jggp"~ La Teuille d'Avis de
Tieucbâtel est lue chaque jour
dans tous les ménages.

Egarée ou enlfiYÉe
une chienne loup berger, couleur
gris-jaunâtre , obéissant au nom de
Bianca. Très bonne récompense à
la personne qui la retrouvera. De-
mander l'adresse du n° 439 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

Gras - PAPETERIE - Détail

j £$ickdjtario9
éti f ace de la Poste

Maison spéciale de

FOURNITURES &£ BUKE4U
et d'école

FABRIQUE ©JE

B@gl§tres
eu tous genres

Copie de lettres
Presses à copier

Classeurs
Timbres caoutchouc

ct métal
Numéroteurs

Grand assortiment do

Papiers à lettre
et

Enveloppes
are c ou sans impression

Pour tous les articles
prix spéciaux suivant quantité

S Chaussures l
\ C. BERNARD [
j  Rue dU BASSIN I

I MAGASIN I
4 toujours très bien assorti m
Q dans P
% /es meilleurs genres 9
4 de &

J CHAUSSURES FINES |
2 pour !

2 dames, messieurs, fillettes et garçons |'$ 9
(î Escompte 5 % fe

2 Se recommande, i'

I C. BEENAED |
IVWWlWWVn

C'est ainsi que vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons , si vous vous serve?, du re-
mède nouveau , sensationnel et
agissant sans douleur , E6899

Kmpiats'C Torpédo
Prix : 1 franc. Dépôt à Neuchâ-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

il Jflatîhey & Juvsl j f|
VË W Tailleurs-Chemisiers ^(§§Ëk
ffîL [\tie de la Place-d'Armes, 6 Win
|||r NEUCHATEL <m%

Tm k jfachâtd
Propriétaire de vignes offre à

vendre sa récolte 1906. savoir :
10,000 bouteilles vin blancs s/lie
6000 litres vin blanc s/finè lie
1500 » vin rouge.

Vins garantis purs et de tout
premier choix. — Offre s sous H.
4359 W. & Haasenstein <&
Vogler, Meiichatel/ 

- -¦

•i Le plus beau choix de

CHAUSSURES
se trouve h la 1

HALLE anx CHAUSSURES
rue de l'Hôpital 18 i

1 Th. Faucûnnet-Nicoud I

Drap ie IM
extra fort et fiis , pour 05 fr.
net , pose comprise.

Tous accessoires. — Répa-
rations.

Se recommande ,
Fr. BAERISWYIi,

billardier , Berne.
Téléphone. 2S54.

Suce, de DURIF & C"
i Croix du Marché

Parapluies
Ombrelles

Cannes
Soieries

REGOUYRAGSS - RÉPARATIONS |

I M PPtOM&NADË.a ' i

I
Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces <

... d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- ! '
le tions, s'adresser directement à l'administration de la Feuille K
g d'Avis de Neuchâtel, Temple-Neuf 1.

1 Wdsstnstdn KURHAUS
I PRÈS SOLEURE *300 m- s- m- g
® Grand panorama des Alpes : Santis, Mont-Blanc , etc. Magni- ' g
!$ flque point d'excursions bien connu pour touristes, écoles et i|
H sociétés. Dîners depuis 1 fr. 50. Prospectus gratuits. G 7360 ||
lsss§̂ ^g®^_Ha§̂ ag«a ï̂.^ag^M^^_fj_ f«__a_MaM^aaa(^*aa^aiîi6^

BRA SSERIE HEL VETIA
CE SOIR

C ON C E R T S
avec le concours et pour la 1" fois à Neuchâtel de

Mllc BBUMË1IYE
La désop ilante excentrique de Parisiana dans son répe rtoire humoristique

M. ct Mme BBraEl M™0 M©^E ©ERVAÏ
Les sympathiques duettistes Diction à voix

M. UI.YSSE ^TICOÏ^ET
Romancier accompagnateur

Se recommande , HIRSCHY.

Touj ours belle Maculature, à 0,28 le kilo
AU BUREAU DE CETTE FEUILLE

f

AVIS DIVERS
On prendrait en pension gra<

tuitetsieiit, pondant l'été,

un bon chien de garde
Bons soins assurés. Demander l'a»
'dresse du n° 444 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

IÏIÏ1 B
désire passer ses vacances dans
les environs de Neuchâtel , dans
famille distinguée ne parlant
que le français, et désire
prendre en môme temps des
leçons de français. Adresser
les offres avec indication du prix
sous Z. R. 5917 à Rudolf
Mosse, Znrich. M G 7757

CONCO UR S
La Société des Entrepreneur»

do Neuchâtel et environs met au
concours la fourniture , d'ici à fin
1907,
de l'avoine, du foin

et de la paille
pour environ 80 chevaux qu 'elle oc-
cupe.

Adresser les offres à M. Joseph
Bura , président de la société.

Une jeune fllle désire recevoir
quelques

leçons de français
en échange de leçons d'allemand
S'adresser Pertuis du Soc 9.

. ¦

Massage
G. SRISEL, masseur et pienft

Avenue du PREMIER-MARS 24
TÉLÉPHONE

Se rend à domicile. — Consultas,
tions de 11 à 3 heures.

^ ^B ¦£! ÏIA A -\ \t_- T — ¦ i __

R I  1 Ofioiiu t0M««.« tilt lt
A *\ ïdoœsic c iséc*' c9l. Rmameoiii
g* lpt1 Itt mtdtthit coolrt lo

l' abaliemenl , l'irrlabilllé , migraine ,
l'Insomnie , les conuulslons neru euse s,
le tremblement des mains , suite de
mauvaises habitudes ébranlant les
nerls , la né oralgle , la neurasthénie
sous toutes ses formes , épuisement
nerneux et la faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , lt plus Intensif, ds
tout le système nerneux.
Prix 3 fr. 50 el 5- francs.

Dépôt : Pharm. A. Bourgeoi s , Neuchâtel

a

Pelitpicrre (ils ï C° |

as Art ici. d'illumination §
iHra Prix modérés I
j»r Dépositaires des n
r premières fabriques ..
——-—m—.¦ __—_¦¦_—____-

10,000 bouteilles
fédérales à vendre à un prix rai-
sonnable. S'adresser à Max Dardel ,
Saint-Biaise.

DEM. A ACHETER
On demande à acheter

i bateau de promenade
ou do pêche pour deux ou trois
personnes. Demander l'adrrsse du
n° 443 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Piano
On demande à acheter un piano

usagé. — Adresser les offres sous
initiales Z. H. 427 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

La SOIERIE SUISSE mA£rel
Demandez les échantillons de nos Soieries Nouveautés de printemps et

d'été pour robes et blouses : JSehizea, Taffetas lustré, I_>oui-
sine, & jour, Mousseline 120 cm. de large, à partir de 1 fr. 15
le mètre , en noir , blanc , uni et façonné, ainsi que les Blouses
et Robes en batiste brodée.

Nous vendons nos soies garanties solides directement aux
particuliers et franco de port h domicile.

SCHWEIZER & Go., Lucerne K 70
A 5694 b Exportation de Soieries.

24 FEUILLETON DE LA FEUILLE D1Y1S DS »UgL
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JEAN DE LA HIRE

— Qnant au coffret, reprit John Dogg, nous
lui ferons dea flotteurs avec tous les obj ets
plus légers que l'eau que nous trouverons
dans la sphère ; je l'attacherai à ma cloche et
les flotteurs le hisseront en raôme temps que
je remonterai par ma propre légèreté... Donc,
oublions Franz Domach et ses crimes... Mar-
guerite a perdu son père adoptif , mais elle a
trouvé quelqu 'un qui sera plus qu'un vérita-
ble père pour elle. Et maintenant, au travail!

Or, la sonnerie du téléphone retentit. Kor-
ridès saisit un cornet pour écouter ; John
Dogg et Poppy l'imitèrent Et ils entendirent
la voix de Simpson qui criait:

— Allô ! allô !
L'ingénieur allait téléphoner, mais il haussa

les épaules.
— Nous sommes fous, dit-il. Simpson ne

parlera pas, s'il ne nous entend pas lui répon-
dre. Et nous ne répondrons pas,puisque notre
transmetteur est démoli 1 En effet, après quel-
ques autres « allô! » lancés par Simpson , les
cornets ne résonnèrent plus. Evidemment,
convaincu que personne n'était dans la
sphère, ou qu 'on ne l'entendait pas, ou qu'on
ne pouvait lui répondre, le capitaine avait
sans cloute quitté l'appareil. Lea récepteurs
furent accrochés.

— Popy, dit Korridès, vous monterez la
garde ici , pendant les six premières heures do
travail Puis nous viendrons prendre un repas
ct nous reposer et dormir six heures. Ensuite,
Reproduction autorisée pour les j ournaux ayant un

traité avec la Société des Gens de Lettres.

Jeffries restera, puis John Dogg, puis moi-
même. J'espère qu 'en quatre fois six heures
de travail nous serons arrivés au coffret.

Sur une feuille de papier, il écrivit quel-
ques lignes faisant connaître à Simpson les
événements et leurs causes. Il roula ce papier
dans un tube en cuivre à fermeture herméti-
que. Lors de la première descente, Jeiïries
avait rangé dans la sphère quelques-uns de
ces tubes, dans l'idée d'envoyer ainsi des
messages au « Walkover». Inutiles à la pre-
mière plongée, ils servaient à la seconde. Au
tube fut attaché un des flotteurs en liège, pré-
parés aussi dans ce but. Puis, après avoir
serré les mains de Marguerite ct de Popy, qui
restaient ensemble dans la «Victoria» , Korri-
dès, John Dogg et Jeffries passèrent dans la
chambro cylindrique.

A 1 une des gnttes cle chaque auto-plongeur
ils assuj ettirent un pic acéré qui pouvait , au
besoin , se charger d'électricité ; l'autre griffe
fut armée d'une pelle. D'ailleurs la simple
pression d'un commutateur devait faire s'ou-
vrir les griffes, et les pics et les pelles tom-
beraient sur le soLKorridès chargea les pinces
de son auto-plongeur de la boîte de cartouches
de dynamite et d'une bobine de fil de cuivre.

Bientôt, Marguerite et Popy, debout devant
le hublot qui éclairait le * Lincoln », purent
voir, dans l'océan, un des bras articulés do
Korridès laisser fuir le tube porte-lettre, puis
les trois auto-plongeurs rouler vers le navire,
l'escalader, s'espacer sur le pont et attaquer à
violents coups de pics les parois cristallisées
de la cabine d'arrière. Et c'était un étrange
spectacle, ces six bras d'acier s'agitant méca-
niquement, aux deux côtés des bizarres corps
de machines quasi-humaines qu'étaient les
auto-plongeura. Cela évoquait des générations
anth ropomorphes d'une race de fer et de feu ,
machines par los mouvements, par la force et
par l'apparence, hommes par la pensée...

Mais les chocs redoublés des pics sem-
blaient sans effet ; h peine si quelques menus

fragments de calcaire coralien tombaient du
mur attaqué. Ce qui prouvait que le mot de
calcaire n 'était pas d'une exactitude rigou-
reuse. Evidemment celle matière dure et glis-
sante ne donnait aucune prise aux pointes de
fer , même électrisées.

Après un quart d'heure de manoeuvres ct
de travail , les trois auto-plongeurs déposèrent
leuis outils. Marguerite et Popy les virent se
grouper jusqu 'à faire toucher leurs coupoles.
Puis, celle bizarre consultation ayant pris fin ,
ils restèrent immobiles , sauf un seul, dont les
bras et les pinces s'agitaient.

— Korridès attache le fil cle cuivre aux car-
touches de dynamite , dit Popy.

— Alors, ils vont faire sauter le navire ?
— Non , pas le navire tout entier, car on

pourrait bien ensuite ne plus retrouver le
coffret ,que l'explosion lancerait on ne sait où,
mais seulement une paroi de la cabine d'ar-
rière.

A ce moment, les trois auto-plongeurs
étaient séparés. De l'extrémité d'un tronçon
de mât, l'un détachait à grands coups de pic
quelques fragments de corail. Il les apporta
aux deux autres qui disparurent en partie
derrière la cabine du «Lincoln».

— Ils placent les cartouches ! dit Popy.
— Ils reviennent, murmura la j eune fille.
En effet, les irais machines descendaien t du

«Lincoln», deux portaient lea outils ; l'antre
venait la dernière, laissant dévider un fil de
cuivre.

— Voyez-vous? dit Popy, par ce fil on en-
verra une décharge électrique, qui fera explo-
ser les cartouches.

Popy ne remarquait pas que la boite de
cartouches avait été oubliée près du < Lin-
coln ». Quelques minutes après les trois mi-
neurs sous-marins rentraient dans Ja « Victo-
ria». Korridès tenait à la main dsoite une
pince en verre qui enserrait l'extrémité da fil
métallique. Sur son visage ainsi que sur ceux
de John Dogg, de Jeffries et de Popy se lisait

i

en ce moment une résolution farouche et froi-
dement désespérée. Marguerite devina qu 'un
grave danger pouvait venir de l'explosion ré-
solue. Mais son àme était ferme, et elle avait
fait à la volonté de son fiancé le sacrifice de
sa vie.

— Fermons les hublots ! dit John Dogg.
Jerffies fit sortir les volets des alvéoles,

pendant que Popy éteignait les proj ecteurs.
— Meâ amis, dit Korridès, j'ignore ce que

l'exp losion va produire...
— Nous l'ignorons aussi ! répliquèrent en-

semble ses trois compagnons.
— Mais faire sauter une partie du « Lin-

coln» est le seul moyen d'avoir le coffret...
— Nous allons donc savoir tout de suite les

effets de l'exp losion , dit John Dogg avec un
calme qui , cette fois, était effrayant.

— Marguerite ! lit Korridès.
A la lueur de la petite lampe qui éclairait

,.! _.__- . ,  - J—  1~ U i .  1- * ._ , , _  _ _  i îQieriuur ue ia spnure, m, j eune une se serra
tout contre son fiancé, qui lui passa le bras
gauche autour de la taille. Il la baisa douce-
ment sur le front, puis d'une voix grave et;
forte :

— Dieu nous aide ! cria-t-il
D'un coup de pied il avait ouvert la caisse

renfermant les accumulateurs électriques.
Une plaque de cuivre brillait Korridès
abaissa la main droite et appliqua l'extrémité
du fil conducteur sur un point rouge saillant
au milieu de la plaque... Aitmôme instant une
détonation retentit.. Mais Korridès, tout à
coup affolé, jeta un cri terrible:

— Ah l... la boîte de cartouches 1... Pourvu
¦que...

Une autre détonation, tonitruante celle-là,
lui coupa la parole, une épouvantable commo-
tion ébranla la sphère ; les quatre hommes et
Marguerite furent jetés les uns sur les autres,
pêle-mêle, en même temps que la lampe
s'éteignait, que des objets tombaient avec
fracas des étagères... Le bruisselis sec d'un
verre qui se brise fut le dernier son qui;frappa

leurs oreilles... Ils roulèrent, meurtris, hur-
lants, les mains agrippées et, presque à la
même seconde, ils perdirent tous les cinq k
sentiment de l'existence.

XV
Heures mortelles

Pendant ce temps, sur le «Walkover» , toul
était daus un tragique désarroi.

Après la plongée des scaphandriers, le capi-
taine Simpson , laissant Corra t sur la passe-
relle, se rendit au laboratoire. Il y trouva la
lettre de Marguerite, qui était ainsi conçue ;

« Ne punissez pas Péters. Mon père esl
mort ; c'est lui qui coupa les fils des panneaux
de la sphère. — Il a fait plus encore. — Et je
descends pour partager le sort de Korridès,
mon fiancé — Adieu ! — Marguerite».

Avec ce sang-fioid qui en faisait un remar-
quable marin et qui n'était jamais si fort en
mi que aans les cireousiauces UUUCUBS, ie
capitaine Simpson fit rechercher Péters. Les
deux matelots qui avaient aidé à la substitu-
tion le lui amenèrent.

— Tu reprendras ton service, dit Simpson
à l'ouvrier. Mais dis-moi d'abord ce que tu
sais.

Péters raconta la scène qui s'était passée
dans le poste.

— C'est tout! dit Péters.
— Pour toi, oui! mais non pour moi.
Et accompagné du docteur Sans, Simpson

descendit à la cabine de Franz Domach. L'Al-
lemand était étendu sur le parquet II parais-
sait mort. Le médecin s'agenouilla et appli-
qua son oreille sur la poitrine de Domach.

— H vit encore, dit-il cn se relevant Met-
tons-le sur la couchette.

— Ranimez-le I ordonna Simpson. Il faut
qu'il parle.

— Je vais tenter l'impossible, capitaine 1
répondit le docteur Sans.

Le médecin s'absenta pendant quelques mi-
nutes. Quand il revint il portait deux flacons

¦ et une seringue de Pravaz. Il remplit la serin-
. gue d'un liquide rouge renfermé dans l'un
i des flacons, et, découvrant le moribond , il lui

injecta dans la partie externe-antérieure de
la cuisse tout le contenu de la seringue; puis,
débouchant l'autre flacon , il le lui maintint
sous les narines. Au bout d'une minute,Franz

'¦ Domach soupira ; tout son corps eut un fris*
son, et il ouvrit les yeux — des yeux extraor-

¦ dinaires, effarés, comme remplis déjà dea
¦ mystères de l'au-delà.

— Parlez! dit Simpson. Qu'avez-vous fait
: à...

Un geste du médecin interrompit le capi-
taine. Le docteur Sans se pencha sur le visage

: du ressuscité et murmura :
— Mon ami , qu'est-ce donc qui vous in«

quièle?...
Les yeux de Domach s'écarquillèrent d'un

indicible effroi . Une sueur abondante perlait
sur son iront, et ses lèvres noires s agitaient,

i H en sortit d'abord des soupirs haletants, puis
des sons confus, puis des bouts de mots, et
enfin les deux spectateurs de celte terrible
scène, d'un homme se débattant entre les
griffes du remords et l'étreinte de la mort»
purent saisir et comprendre les paroles sui«
vantes , qui furent entrecoupées de soupirs, da
râles et de hoquets :

— Marguerite!... Ma fille!... Lorsque la
neuvième manette, qui a déjà été abaissé*
une fois, sera abaissée de nouveau, un méca»
nisme dissimulé entre l'héliose et les pan*
neaUx coupera les fils conducteurs et fera
s'emboiter les uns dans les autres tous le*
panneaux...Alors les manettes du transmet*
teur n'auront plus aucune influence... et la
sphère montera... jusqu'au soleil... Perdus..»
ils seront tous perdus... Marguerite L.. Pa»
don!... Ah ah !...

{A mitre.)

LI TRESOR DANS L'ABHE



HAT-CfflL 1)1 HlUCiUTIl
Promesses de mariage

Ferdinand Perret , employé postal, Neuchâ-
telois , et Marie-Augustine Porret cuisinière ,
Neuchâteloise , tous deux à Neuchâtel.

Naissances
28. Paul-Arthur , a Louis-Arthur Renaud-dit-

Louis , employé de commerce, et à Rose-Irma
née Jaquet.

29. Guy-Henri-François , à Edouard DeBrot ,
inspecteur forestier , et à Diane-Sarah-Bdmée-
Germaine-Eugénic née Rebella?..

30. Josette-Marguerite , à Gaston Bernard ,
négociant , et à Marguerite-Elisabeth née
Quiuchc.

POLITIQUE
Russie

On mande de Saint-Pétersbourg que 190
personnes passeront en conseil de guerre pour
avoir participé à l'organisation militaire so-
cialiste. Le tribunal prononcera sa sentence
en se fondant sur les lois en vigueur sous
l'état de siège. Des poursuites avaient été in-
tentées encore a 80 autres personnes compro-
mises dans celte organisation mais les preu-
ves étaient si insuffisantes que le ministère
public dut abandonner l'accusation.

— Deux détenus politiques ont tenté de se
suicider, à Riga. L'un s'étai t dangereusement
blessé de cinq coups de couteau. L'autre s'é-
tait pendu et son asphyxie était presque com-
plète. Les deux détenus ont été transportés à
l'hôpital

Le président Roosevelt a prononcé jeudi à
'occasion du « Décoration Day », à. Indiana-
lolis, un important discours dans lequel il a
l'abord rendu hommage aux hommes qui ont
Qttô pour le maintien de l'Union pendant la
juerre de sécession. Après avoir rappelé les
ictes accomplis par les hommes d'Etal et les
hommes do guerre de cette époque, le prési-
dent Roosevelt a examiné les problèmes so-
ciaux et industriels qui doivent être résolus
»ux Etats-Unis.

Par qui la propriété est-elle
menacée ?

Un des grands problèmes qui nous occupent
consiste, dit-il, dans la protection des droits
de .propriété , ce que nous ne pouvons faire
îft'en nous rappelant qu 'ils sont moins mena-
cés par les socialistes et les anarchistes que
P* certains financiers de proie.

Le pouvoir national doit servir à réprimer
es crimes commis par la ruse aussi hren que
1*8 crimes commis par la violence. Nous de-
ltas surveiller l'emploi de la richesse dans
*8 affaires quand elle prend la forme collec-
tive. Chacune des lois fédérales établies dans
'es six dernières années concernant les com-
pagnies et,.en particulier, les chemins de fer,
•été un pas accompli dans la bonne direction."ont ce qui a été lait dans ce sens a servi les

intérêts du peuple en gênerai et aussi les inté-
rêts du plus grand nombre des actionnaires

'¦.et des capitalistes. Nous agirons d'une façon
conforme aux intérêts des compagnies de che-
mins de fer honnêtes en annonçant que nous
continuerons de suivre cette politique réelle-
ment et tout à fait conservatrice.

Ceux qui désirent que nous fassions un pas
en arrière ou que nous restions en route ver-
raient, si leur désir était réalisé, qu 'ils ont
abouti précisément à provoquer une explosion
du radicalisme qu 'ils redoutent 11 faut exer-
cer une action législative et administrative
progressive pour corriger le mal qui a existé
antérieurement dans l'administration deb che-
mins de fer.

Le gouvernement fédéral doit avoir le droit
de contrôler les affaires de chemins de fer,
faites entre Etats, comme il a le droit de sur-
veiller les banques nationales. Il doit avoir le
droit de contrôler les futures émissions de va-
leurs, soit par une commission nationale
(moyen que je préférerais), soit de quel que
façon analogue et, tout ce que le public a inté-
rêt à connaître doit être publié gratuitement.

Les compagnies ferroviaires

Le président Roosevelt a traité ensuite la
question des chemins de fer qui a été posée
d'une façon aiguë aux Etats-Unis par l'enquête
de h commission du commerce entre Etats
sur les actions de M. Harriman, un des «rois>
des chemins dès Etats-Unis.

Le discours du président Roosevelt est un
nouvel incident du duel engagé entre le chef
de l'Etal el certains directeurs de chemins de
fer.

C'est un appel au Congrès pour lui demander
que le pouvoir exécutif soit investi d'un con- .
trôle tout-puissant sur les entreprises de voies,
ferrées dont les opérations, les manipulations
de cap itaux , la surcapitalisation font l'objet
actuellement d' une enquête officielle. Le prési-
dent entend s'opposer aux émissions excessi-
ves, à la hausse factice des valeurs et garantir
les intérêts des obligataires.

Il est possible que la masse des obligations
émises, dit-il, représente la valeur réelle des
chemins de fer et que ces obligations reposent
sur une base solide et sûre , mais il importe
que la commission du commerce entre Etats
soit mise à même de l'établir par son enquête ,
qu 'elle soit un instrument efûcace de surveil-
lance administrative qui empêche les abus de
la surcapitalisation et l'arbitraire dans la fixa-
tion des tarifs, afin de sauvegarder les intérêts
de la nation, du public et de tons les intéressés.

Déjà la loi Hepburn a donné à la susdite
commission un droit de contrôle absolu sur la
¦comptabilité des compagnies et la réglementa-
tion des chemins de fer, comme celle des
banques nationales constitue une garantie mo-
rale de l'Etat dont tous les intéressés, pelits et
grands, doivent profiter.

Le but du gouvernement national est tout
autant de favoriser et de protéger les sociétés
honnêtes, les hommes d'affaires et les capita-
listes honnêtes, que de faire rendre des comp-
tes aux individus et aux sociétés qui recourent
à des procédés malhonnêtes.

Conférer au gouvernement fédéral les pou-
voirs que j e demande, dit le président^ce sera
atrêter la surcapitalisation et les adroits spé-
culateurs qui en vivent Mais ce sera en même

temps augmenter la valeur et la sécurité des
titres des sociétés de chemins de fer honnête-
ment administrées et respectueuses des lois ;
ce sera leur faciliter l'émission des titres sur
le marché.

C'est assurer en même temps le développe-
ment du réseau ferré, des moyens de circula-
tion , dont l'industrie américaine a plus que
j amais besoin.

Les affaires et la morale
N'oublions pas, mes amis, a dit en termi-

nant M. Roosevelt, qu 'il ne s'agit pas seule-
ment ici d'affaires, mais aussi de morale. No-
tre gouvernement ne repose pas sur des
distinctions de personnes, mais sur le fait de
savoir si les gens agissent ou non en honnêtes
citoyens.

Il y a des fraudeurs dans la vie publique, et
tout bon citoyen doit lutter contre ceux qui
veulent exploiter en fraude, à leur profit , les
chemins de fer ou toute autre grande corpora-
tion.

Ce que nous devons exiger de nous-mêmes
et de nos services publics, c'est l'honnêteté.

Demandez une honnêteté absolue avec du
courage et du bon sens au fonctionnaire et à
l'homme d'affaires. Montrez que vous-ne tolé-
rerez pas dans la vie publique un homme qui
agit contre la raison et la justice. Gardez-vous
vous-mêmes de l'envie comme vous demandez
aux autres de ne pas se montrer arrogants.
Rappelez-vous le mot de Lincoln , qui a dit :
«Ne permettez pas a celui qui n 'a pas de mai-
son de démolir celle d'autrui ; mais faites-le
travailler avec zèle pour qu 'il s'en construise
uno et enseignez-lui ainsi que la sienne pro-
pre ne sera exposée à aucun acte de violence
quand elle sera construite».

les opinions du président ïtoosëvdt

ETRANGER

Faux-monnayeurs et anarchistes. — Il
se confirme que les faux-monnayeurs arrêtés
récemment à Paris* sont dos anarchistes, qui
fréquentaient assidûment les bureaux du
«Libertaire». Les rapports de police établis-
sent que le «Libertaire» recevait des subsides
de toutes les bandes de malfaiteurs de la pro-
vince.

Lock-out à Francf ort. — Les ateliers
«Adler» ont renvoyé ie 60 pour cent de leurs
ouvriers, soit 1500.

Une ville dans l'anarchie. — La domi-
nation que le syndicat du travail exerce sur
San-Francisco non seulement a abouti aux
faits scandaleux de corruption et de concussion
qui motivent les poursuites en cours contré le
maire Schmitz et le «boss» ouvrier Abraham
Ruef , mais elle y a déterminé un éta t d'anar-
chie que le correspondant du «Times» à New-
York qualifie de «désespéré».

Le gouverneur de Californie a reçu un rap-
port d'où il résulte que 12,000 ouvriers du fer,
2000 ouvriers des tramways,500 employés du
téléphone et 500 blanchisseurs sont en grève.

Dix mille employés de l'industrie du bâti-
ment sont sans, travail, par suite de la grève et
du manque de matériel et d'argent; 11,000
ouvriers employés par les compagnies de
tramways sont également inoccupés.

Sur 6000 employés et vendeurs du com-
merce de détail, 2000 sont sans travail ; ceux
qui ont un emploi doivent chômer deux jours
par semaine; 50 membres du syndicat des
musiciens travaillent régulièrement ; ce syndi-
cat compte 900 adhérents.

Il y a dans la ville 40,000 personnes sans
ouvrage.

La grève argentine.— La grève des che-
mins de fer s'étend ; quelques incidents isolés
se sont produits. Le président de la Républi-
que Argentine a conféré avec les ministres au
sujet de la grève et a décidé de conférer avec
tous les directeurs des compagnies, afin de
trouver une solution immédiate. La grève
cause, en effet, un grave préjudice au com-
merce.

Les oiseaux et la poussière
Pendant que j e tiens les oiseaux, il me faut

revenir, par déférence pour les très nombreux
correspondants qui m'ont fait d'intéressantes
communications à ce propos, sur la question
que je posais il y a quinze jours, de savoir
pourquoi tous nos volatiles, des petits ou
grands (sauf peut-être los oiseaux aquatiques
sur lesquels je n'ai aucune indication relative
à ce point parliculier),se roulent dans ia pous-
sière à de certains jours, et s'en aspergent
aussi complètement qu 'ils peuvent.

Toutes les réponses se ressemblent et ne
proposent qu'une seule explication, à savoir
que les oiseaux font pénétrer la poussière en-
tre leurs plumes pour étouffer, comme avec
une véritable poudre insecticide, les parasites
dont ils sont fort incommodés, et aussi pour
se gratter par frottement, à l'aide des rugosités
de la poussière, en raison des démangeaisons
insupportables que leur causent ces dits para-
sites. Hypothèse ingénieuse, je suis le pre-
mier à le reconnaître, et qui donne une ex-
plication complète des faits observés. Mais
pour complète quelle soit, est-elle exacte?
Franchement, je nô le crois pas ; car en de-
hors des volatiles de basse-cour et des hiron-
delles ou martinets, je n 'ai jamais observé
qu'un seul oiseau qui me fût passé par les
mains recelât un insecte quelconque dans son
plumage D'un autre côté, on ne voit pas bien
comment cette poussière arriverait à jouer le
rôle de gratteuse ou d'étouffease mécanique
qu'on lui attribue. Les parasites, quand il y
en a, sont attachés à l'épidémie, il faut que la
poussière parvienne jusqu'à celui-ci pour pro-
duire son effet ; or, même en été, le plumage
des oiseaux les plus légèrement vêtus est en-
core bien trop serré pour qu'il paisse passer
jusqu'à la peau un atome de poussière capa-
ble d'avoir une action quelconque soit comme
insecticide, soit comme «gratte-dos».

H faut donc chercher ailleurs. J'inclinerais
à croire, quant à moi, que les oiseaux se pou-
drent ainsi dans le but d'obtenir un rende-
ment mécanique meilleur de lenr appareil
d'aviation. Ils appliquent à leurs plumes —
qui dans tous leurs innombrables mouve-
ments doivent glisser les unes sur les autres
avec un minimum- de frottement etun maxi-
mum de facilité — le seul système de lubri-
fiant qui soit à leur portée ; ils mettent de la
poussière comme nous mettons du talc pour
obtenir des glissements de pièces aisés et
doux. Je n'avance pas cela d'ailleurs comme
une proposition intangible, et je serais en-
chanté si quelqu'un trouve du fait une expli-
cation meilleure qui s'impose avec l'évidence
de la vérité.

Je trouve ces recherches fort amusantes, et
souvent fort intéressantes aussi. Que de .petits
problèmes, et de grands, se posent sur le
monde animal que nous connaissons encore si

peul On n a pas besoin de les provoquer, ils
s'offrent sans cesse d*eax-mèmes à notre cu-
riosité, pour peu qne nous regardions autour
de nous. En voici un qui fut soulevé devant
moi la semaine dernière, et que je vous signale
en passant puisqu'il fait justement suite à
cette question de l'aspersion de poussière que
font les oiseaux sur leurs plumes pour lutter,
à ce que pensent beaucoup de gens, contre les
taquineries de leurs parasites. Je me prome-
nais avec un ami, ancien officier du génie,
qui vit à la campagne et consacre le meilleur
de son temps à y étudier les gens et les bêtes.
H amoncelle les observations, il les passe au
crible de théories particulières et ingénieuses
qu'il s'est faites sur toutes choses, et ne laisse
rien d'inexpliqué. Nous rencontrâmes un
groupe de gamins qui jouaient avec une
hirondelle qu 'ils venaient d'attraper, je ne
sais comment. Je passe sur les compliments
que nous leur fîmes. Ils laissèrent l'oiseau à
demi mort et se sauvèrent Nous cherchions
inutilement à le rappeler à la vie et nous
constations que comme toutes les hirondinées,
il était couvert de parasites, en nous deman-
dant les causes de cette désavantageuse ex-
ception, puisque,comme je le disais plus haut,
la plupart des autres oiseaux ne sont point
exposés à cet inconvénient Mon ami réfléchis-
sait profondément Tout à coup, il battit
joyeusement des mains : il avait trouvé 1

— Voyez-vous, me dit-il, c'est bien simple ;
les hirondelles sont, parmi les oiseaux migra-
teurs, ceux qui font le plus rapidement le plus
long trajet Elle i n'ont pas le temps de s'ar-
rêter en route pour manger, et la nature pré-
voyante a organisé les choses afin qu 'elles
pussent emporter sur elles leurs vivres de
campagne !

Merci, vieil ami, savant ingénieux et can-
dide, que la démangeaison du doute n'a ja-
mais tourmenté ! CUNISSET-CARNOT.

SUISSE

Le tir f édéral.— La 3° liste des prix ponr
le tir fédéral de Zurich s'élève à 22,570 fr., ce
qui porte le total à 105,708 fr.

Aubergistes suisses. — L'assemblée des
délégués de la société suisse des aubergistes,
réunie vendredi à Lucerne, a ratifié l'arrange-
ment conclu avec les négociants de vins. Elle a
décidé de maintenir définitivement le contrat
soumis par le comité de la société aux brasse-
ries au sujet du commerce de la bière en ton-
neaux et en bouteilles, estimant que c'était le
seul moyen d'assainir complètement le com-
merce de la bière en bouteilles.

APPENZELL. (R.-E.). — La Constituante
prévoit l'introduction, dans la nouvelle cons-
titution, d'une loi relative à la sauvegarde des
dépôts dans les caisses d'épargne, ainsi que le
principe de l'inhumation gratuite par les com-
munes. En cas de grève, le Conseil d'Etat
doit intervenir ; en cas de nécessité, il pourra
nommer un office de conciliation spécial. La
fréquentation de la Landsgemeinde ne sera
plus obligatoire à partir de l'âge de 60 ans.

URL — On mande d'Altorf que les romani-
chels font de nouveau parler d'eux. Il y a
quelques jours, une bande d'entre eux péné-
trait du canton de Schwytz dans celui d'Uri.
La gendarmerie uranaise leur fit repasser la
frontière, mais quelques jours après on les
voyait reparaître. La gendarmerie uranaise
les ramena de nouveau à la frontière, mais là
elle trouva deux gendarmes schwytzois qui
s'opposèrent catégoriquement à laisser la
bande rentrer sur territoire schwytzois. Les
romanichels ainsi gardes des deux côtés,atten-
dkent pendan t plusieurs heures quel sort leur
serait réservé. Finalement, on décida, d'an
commun accord,de les héberger à la frontière,
et ils attendent encore en ce' moment la déci-
sion des autorités.

THURGOVIE. — Une mère de famille,
Mme Strohmaier, habitant Kalchofen, près-
Kradolf , s'est terriblement brûlée,l'antre jour,,
en se servant de'pétrole pour allumer son feu.
On l'a transportée dans un piteux état à Fbô-
pital cantonal de Mûnsterlingen où elle n'a
pas tardé à succomber, La pauvre femme
nr'avait que trente-huit ans. Son imprudence
cause malheureusement une vraie catastro-
phe, car Mme Strohmaier, s'il faut en croire
les journaux, avait douze enfants, la plupart
encore à élever; le plus jeune a quatre semai-
nes.

VAUD. — La municipalité a Interdit un
meeting organisé par l'Union ouvrière de
Lausanne pour protester contre l'arrêt da Tri-
bunal fédéral accordant à la Russie l'extradi-
tion de Kisaliditzki.

Les artilleurs de montagne

Berne, 1" juin 1907.
Ceux de vos lecteurs qui, en route pour la

montagne, passent à Thoune, ne regretteront
point de s'y être arrêtés entre deux trains,
pour aller jusque sur l'AUmend assister aux
exercices des artilleurs de montagne qui font
là leur école de recrues. Ds y verront des cho-
ses intéressantes.

Beaux et solides gaillards en général que
ces alpins. Il faut être, du reste, de trempe
solide pour supporter le dur service de cette
troupe. La plupart de ces jeunes gens sont des
montagnards — il y a parmi eux quelques
guides — habitués aux rodes travaux de
l'Alpe. H s'y trouve aussi, naturellement, un
petit contingent de citadins — futurs aspi-
rants, qui suent pas mal, j e puis vous le ga-
rantir de visu. Vu l'augmentation -da nombre
4es batteries, on. a dû renforcer le recrutement
et c'est ce qui explique que l'on se soit montré
quelque peu coulant sur le « matériel en hom-

mes» comme on dit à l'intendance. Non»
avons, en effet, à l'heure actuelle, six battes
ries de montagne au lieu de quatre seulement
comme auparavant II fut même un temps otf
l'on n'en possédait que deux, les vieilles bar«
bes de la 61 et de la 62 s'en souviennent sans,
doute !

A Thoune, donc, on travaille ferme ot sous
peu, toute l'école ira faire des exercices en
haute-montagne, dans le DiemtigthaLRien da
plus intéressant et de plus pittoresque à sut?
vro quo ces tirs de combat en montagne.

Cette année-ci, la troupe sera munie de teiw
tes sous lesquelles elle passera la nuit II v»
sans dire que les chalets, s'il s'en trouve sur!
l'emplacement du bivouac, ne seront pas dé-
daignés. On pourra y installer pat exemple!
l'infirmerie. Si le temps est beau et que lea.
sentiers ne soient pas trop détrempés, rien de
plus charmant que ces courses. Tôt le matin la.
file des mulets de la batterie, tenus en laisse',
par leurs conducteurs, serpente sur les flancs)
abrupts de quelque montagne, allant prendre
une position ou franchir un col. Bien souvent,
dans les rocailles et les pierriers, tout vestige
de sentier disparait et l'on marche guidé par
la carte. A certains passages difficiles, les
hommes ont un rude travail et qui n'est paa
sans danger. Quand je vous dirai qu'il y a
quelques années, une batterie d'école au com-
plet, avec pièces, affûts, caissons et mulets do
réserve, a franchi la Sefinenfurgge, ceux de
vos lecteurs qui connaissent l'endroit se feront
une idée des difficultés que rencontrent par-
fois nos soldats dans ces hauteurs inhospita-
lières. A la Sefinenfurgge, la trace — car oa
ne peut parler de sentier — est si raide que
des crampons de fer sont fichés de place ea
place pour aider à la montée. Nos artilleurs,,
je l'ai dit, ont franchi ce col Pareille expédi-
tion exige du sang-froid et une tête à l'abri
du vertige. Je dois dire cependant qu'un mu-
Jet, en cette occasion, fit une culbute qui lui
coûta la vie et faillit entraîner son condo**
teur. Vous voyez-d'ici les efforts qu 'il fallut
iaire pour aller rechercher le caisson que por<
tait sur son bât le malheureux animal

Mais, comme je le disais plus haut, quand
il fait beau temps^et que le soleil brille, alora
que les nuits sont étoilées,tout va bien et c'est
plaisir que de -courir ainsi la montagne. Autra
chose est, pour nos artilleurs, de braver lea
rafales de neige qui viennent assaillir la co-
lonne en marche-quand la tourmente sévit. On
sait qu'en plein étâ.dès que le temps est mau-
vais, le thermomètre, cn hante-montagne»
descend fort bas. Nos cannoniers voudraient,
souvent, bien faire comme lui et aller retrou-»
ver les délices de la caserne et ses lits... si
moelleux en comparaison de la terre dure ou
des pierriers de la haute-alpe. Mais c'est pré-
cisément en courant la montagne par tous les
temps que l'on s'entraîne et que l'on s'endur-
cit Dormir sous une tente, à passé 2500 mè«
très, enveloppé sous une mince couvertura,
alors que dehors le vent siffle aigrement et
que la neige couvre tout de son blanc tapis,,
n'est pas toujours drôle, certes 1 Mais à quoi
servirait une artillerie — ou une troupe da
montagne qui — comme certains soldats
d'Offenbach —ne voudrait manœuvrer que
par le beau temps ! Slnspirant de cette saga
réflexion , nosixoupiers endurent patiemment
— joyeusement serait trop dire — pluie.neige
et vent.

Ainsi, quand vous passerez à Thoune, ne
manquez pas.pour peu que les troupes alpinea
vous intéressent, d'aller voir travailler nosï
canonnière de montagne. L'occasion ne se
présente pas souvent, car il n'y a d'école dô
recrues que tous les deux ou trois ans. Peut-
être, arrivant vers le soir, dans la petite ville,,
rencontrerez-vous une file d'hommes, hâlés et
brunis par l'air des hauteurs, marchant en boa'
ordre à côlé de leurs, mulets aux paquetage*'
compliqués. Ce sont les alpins qui rentrenfi
d'une course au seuil des glaciers, el qui re-
gagnent la caserne, heureux du travail ac-̂
coinpli. Les nombreux étrangers qui séjour-*
nent dans la petite viQlo s'arrêtent pour vouj
passer la troupe et ne se gênent pas pou*!
s'informer d'où L'on revient Un jour, il me;
souvient qu'une brave dame — de l'Alterna-1'

gne du Nord — fort vibrée, demanda sérieu*
sèment à un des troupiers si nous venions da
la Jungfrau! ce qui lui futcertiûé aussitôt par
le facétieux artilleur. !

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Yverdon. — La direction de la fabrique»
Vautier frères, avait fait savoir aux 57 otw
vrières grévistes que, si elles ne reprenaient !
pas le travail samedi •dernier à 7 heures, elles
seraient considérées comme congédiées. Ai
l'ouverture de la fabrique, tontes les gréviste*
.étaient présentes, mais au lieu d'accepter le*
conditions qui leur étaient faites, c'est-à-dire,;
de ne plus faire de propagande à l'intérieur
de la fabrique.elles ont présenté à la direction/
•d'autres conditions que celle-ci a refusé». Le»
.grévistes se sont alors retirées et ont été con-»
:gédiées définitivement

E0- Voir la suite des nouvelles à la page quatre,.

RéGION DES LACS

\J, Veuille d'Avis de "Neucbâtel publié
un résumé des nouvelles du jour; elle ro*_

çoit chaque matin Jes dernières dépêches pas
service spécial. /

Cekil qui achète pour 20 cent, un rouleau
de Citrol , peut se préparer en quelques minu-
tes 6 verres d'excellente limonade. Le nouveau*
Citrol se distingue de l'ancien en ce qu'il ùê
renferme pas de saccharine, se dissout comme!
on morceau de sucre, même après des annéeà>
Il n 'y a rien de plus agréable — et de meil*
leur marché — que le Citrol pour calmer 1*
soif. En même temps, le Citrol calme los.
nerfs et provoque l'appétit. Ceux qui boivenÊ
du Citrol ne souffrirent jamais de la constipa*,
tion. C'est pourquoi le Citrol est recommahdw
par les médecins. On le trouve dans tous lasj
magasins. Se méfier des contrefaçons. 0 Tltit

Chacun, son propre
f abricant de limonade*
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Pour &O ct.
on s'abonne

dès ce jour au 30 juin

FEUILLE D AVIS DE illATEL
BULLETIN D'ABOOTEMEUT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis do Nenchâtel et
paierai le remboursement postal qui me sera pr ésenté à cet
effet .

Franco domicile à Neuchâlel j Franco domicile en Suisse

jusqu 'au W juin 190? fr. -.50 jusqu 'au 30 juin 1907 fr. -.50
» 31 décemb. 1007 » 4.50 | » 31 décemb. 1907 » 5.—

(Biffer ce qni ne convient pas)
ga
H i Nom : _„ ._ „_...___ 

S < Prénom et profession: - 
az, Ico I
§_§ /
M i Domicile : „ .'_ 
-*• \
t— il ¦¦¦ li mmiiMa nmir~T- n r- ' ' ' •— ¦. ———————— irwrwiiri wnn i

Découper le présent bulleti n ct l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie do 2 cent., à l'administration de la
Fenille d'Avis» de Nenchâtel, à Neuchâtel. — Los per-
sonnes déjà abonnées uo doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commen-
cement du f euilleton et l'horaire.
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Société- suisse D'assurances générales
sur la vie humaine

A Z U R I C H
I FONDÉE EN 1857

Précédemment Caisse de Rentes suisse S

Assurances en cours à fin 1906 : 194 millions.
Garanties financières entièrement réalisées: 92 millions.

La plus grande mutuelle suisse et celle qui fait de beau-
coup le plus (ï'affeires en Suisse. — Tous les bônéfi- .
ces font retour aux assurés. g I

Rentes viagères anx meilleurs taux i

S'adresser a M. Alfred .perrenoud ,. amant
général pour le canton , place Pùrry 4, bâtimeàf de '
la Caisse d'Epargire, Neuchâtel. Prospectus et tarifs
franco sur demande. S

.—. • • i 

L'Etnde de M. M. GOURVOISIER
B- EN DROIT ET AVOCAT

à Neuchâtel , rue du Pommier n° *1, sera fermée
dorénavant tons les lundis

M. Gourvoisier se rendant ce jour-là à son bureau de Couvet.

pisionjnlabylii
M. Holland , missionnaire , a or-

ganisé' une vente de livres religieux
en faveur d'une station mission-
naire on Kabylie. Les personnes
qui voudront bien s'y intéressée
sont priées de s'adresser à Mmo Lutz,
rue J.-J. Lallemand 7, 2rao étago.

ECHANGE
ou pension (35 ou 40 fr.) désiré
pour garçon de 46 ans. Écrire à

-J. E. 434 au bureau de là Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Une clame sachant très bien

BRODER
en blanc et eu couleur , cherche
des travaux à faire chez elle. S'a-
dresser à B. S. 29, poste restante ,
Neuchâtel. c. o.

CONVOCATIONS
SOCJéTéT

Industrielle et Commerciale
WEBCHATBL

Les cotisations seront en-
caissées, à partir du mardi
4 juin, par M. Albert Hun-
ziker.

UèncMtèl - TE9_ W_LM J>V BAS - Nenchâtel
Mardi 4 juin 1901, à 8 h. 112 du soir

CONCERT
donné par la

Société de chant L'ORPHÉON
sous la direction de M. CHARLES NORTII

avec le concours obliij eaat de M"° Cécile QUARTO-LA-TENTE, cantatrice

Ouverture des portes : 7 h. 3/4

PRIX DES PLACES : Numérotées, 1 fr. Non numérotées, 70c.
Los billets sont en vente

au magasin d'orfèvrerie HERMANN PFAFF, place Purry n° 7.
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| ÉBÉNISTEKIE FINE - MABQUETERIE |
X Meubles en tous genres et de style — Réparations jr

Î ===== H. COUGN ' i
X RUE LOUIS FAVRE -17 X
X Ex-ébéniste de l'atelier d'Art décora tif de Neuchâtel X

S LES rd
§ A^ MORTUAIRE S i
|| iont reçus \\

| j usqu'à 8 heures i

[i pour le numéro du jour même, i
[| Avant 7 h. du matin , on peut
a glisser ces avis dans la boîte aux
i lettres, placée à la porte du bu-
i reau du Journal, ou les remettre
1 directement _ nos guichets dès
a 7 h. Cela permet de prtparerla
\:\ composition , et l'indication du
'À jour et de l'heure de Fenterre-
H ment peut être aj outée ensuite
I» jusqu 'à #1

gg 8 '/4 heures. 
g
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J NATATION
I La S. 1~*

~. X. organise
| comme chaque année un
1 cours de natation sous la «

direction de MM. Richème
frères.

Les cours commenceront à
partir du I" Juin.

Conditions :
*Fv. 5 pour membres actifs

et passifs ou leurs .
enfants.

Fr. ÎO pour personnes ne
faisant pas partie de
la S. N. N.

i S'inscrire chez M. Richème,
professeur de gymnastique,
ou chez le président de la
Société Nautique, M. Savoie-
Petitpierre.

*
m -u t» _____________ ts___smBK__̂__a___matBB,̂m

Los chemins de fer de l'Hadson et Manhat-
tan vont construire sur la ligne qni passe sous
la rivière Hudson, à New-York, la pins colos-
sale «station terminus» que l'on puisse ima-
giner.

La construction occupera G300 mètres carrés
de superlicie et ses fondations atteindront 23
mètres de profondeur dans le sol, qui esf ,
comme on peut le penser, fort sujet aux infil-
trations.

Les bâtiments auront vingt-deux étages et
comprendront quatre mille bureaux pouvant
être occupés par dix œiiie personnes; ils rece-
vront la lumière (ta jour par cinq mille fenê-
tres et l'éclairage nocturne sera assuré par
trente mille lampes électriques à incandes-
cence.

Les étages seront*desservis par trente-neuf
ascenseurs, sage précaution pour les employés
dont les bureanx se trouveront entre le di-
xième et le vinet-deuxième. étage.

Le style, d'après ce qne nons apprennent
les revues techniques am«ricaines,sera un bel
exemple de la Renaissance italienne. Jusqu 'au
quatrième étage on emploiera le granit poli et
te calcaire de ÏÏndiana à la construction des
façades ; pour les étages supérieurs on utilisera
la brique. Cesera certainement un spécimen
de cette époque architecturale comme on n'en
pourra admirer qne sur les rives de l'Hndson-
River.

Une arcade vitrée entourera tout le rez-de-
chaussée et contiendra des boutiques et des
magasins.

Au point de vue gare cle chemin de fer.tout
le service se trouvera réuni au-dessous de la
salle des pas-perdus disposée au rez-de-chaus-
sée, avec guichets de distribution de billets,
buffets, restaurants, cabinets de toilette, télé-
graphes, téléphones, etc. Les voyageurs des-
cendront par des escaliers et des ascenseurs
sur les quais de débarquement au nombre de
six. Ils y trouveront des trains formés de huit
vagons en acier offrant cinquante places cha-
cun , partant toutes les minutes et demie, et
qui en trois minutes les feront passer d'une
rive à l'autre, n va sans dire que le mode de
traction adopté est la traction électrique.

Les monstres urbains



Morat. — Les sociétés des sciences natu-
Telles des cantons de Neuchâtel, Vaud et Fri-
hourg ont tenu samedi leur assemblée générale
ponr célébrer le centenaire de la naissance du
naturaliste Louis Agassiz. Une centaine de
personnes y assistaient.

Après un déj euner à Morat, il y a eu pèle-
rinage à Motier - Vully, lieu de naissance
d'Agassiz. Une couronne a été déposée par la
société vaudoise sur la plaque commémora-
tive qui se trouve sur la façade de la cure.
Une collation a été offerte par le conseil de
paroisse ; puis a eu lieu, au temple, rassem-
blée générale sous la présidence du professeur
'Musy.de Fribourg.

On a entendu des rapports du pasteur
"Mayor , de Motier, qui a retracé la vie d'Agas-
tBiz, des professeurs Bugnon, de Lausanne,
Girardin , de Fribourg, et Schardt, de Neu-
châtel

Sur la proposition du comité, l'assemblée a
décidé de donner le nom de Pierre Agassiz à
un bloc erratique remarquable qui se trouve
sur le versant occidental du mont Vully.

Une dépêche a été envoyée à M. Alexandre
Agassiz, fils du naturaliste, à Cambridge
(Etats-Unis) ; puis a eu lieu le retour à Morat
et banquet à l'hôtel de la Croix-Blan-che.

Vully. — Centenaire Agassiz (corr. ). —
Si nos bons voisins moratois ont pour leurs
fêtes commémoratives ce qu'ils aiment tant à
jdésigner par leur «Unserer Festwetter» nous,
.Vullerains, moins bien partagés, nous avons
fle « Regenwetter >.

C'est donc par un temps gris, maussade et
pluvieux que nous avons dû recevoir les mem-
bres des sociétés neuchâteloise, vaudoise et
j fribourgeoise des sciences naturelles qui se
tsont donné rendez-vous à Motier-Vully pour
•fêter le centenaire Agassiz.

A deux heures le bateau de Morat débarque
Itoute une pléiade de savants, parmi lesquels
mous remarquons les professeurs Schardt
et LeGrandRoy, do Neuchâtel, M. Forel,
|M. Jung, MwStrasser et deux de nos célébrités
iribourgeoises, les professeurs Musy et Gi-
rardin.

Le village a pris un petit air de fête ; ce n 'est
(pas l'élégante toilette de ville, mais une simple
robe de bure campagnarde : ici et là pendent
>aux fenêtres quelques oriflammes aux couleurs
¦des cantons romands, quelques couronnes de
anousse et c'est tout

Les autorités communales et paroissiales
(reçoivent nos hôtes d'une demi-journée et les
•conduisent devant la cure où est né Agassiz.
jUn vin d'honneur leur est offert Une cou-
pronne aux couleurs vaudoises est déposée sur
le cartouche commémoratif enchâssé sur la
[façade de la maison paroissiale. Pas de dis-
'cours. Cela m'a rappelé un peu l'académie
kTAmaden. Mais nous ne perdons rien pour
attendre.

Un public nombreux du Vully et des envi-
lions se presse dans le temple. Le professeur
fMusy préside cette séance académique, et
i après avoir liquidé quelques questions admi-
nistratives, donne la parole au le pasteur
'Mayor que tous les journaux, jusqu'ici, ont
ivoulu faire Neuchâtelois mais qui est né à
•Echallens et est pasteur de l'Eglise nationale
ide Motier-Vully depuis quelque quinze ans.

M. Mayor, dans un travail de superbe en-
vergure, nous a fait la biographie d'Agassiz.
«A nos yeux, dit Gaspard Vallette, tout détail
/biographique est justifie qui explique et éclaire
l'œuvre ou la personnalité intime de Técri-
rvain. Et tout est inutile, fastidieux et même
répugnant qui sans rien vous apprendre d'ap-
préciable sur l'œuvre et sur l'écrivain ne fait

,'que satisfaire le bas instinctive.la curiosité ou
du potinage qui anime les médiocres à l'égard
du génia »

Le pasteur Mayor,_ dan? sa très remar-
quable causerie sur Agassiz, a su, armé de
documents, de détails des plus intéressants,

j € illustrer l'œuvre et la _. personnalité intime
du célèbre naturaliste». Nous avons vu l'Agas-
siz naturaliste et l'Agassiz religieux.

Je me permettrai de revenir sur ce travail,
qui a suscité d'unanimes et enthousiastes ac-
clamations.

(A avivée.) C. B.

CANTON ;
La pèche dans le Doubs. — Samedi 1"

juin , la pêche s'est ouverte à hautes eaux et
par un temps pluvieux, peu propre à encou-
rager les amateurs, lisons-nous dans la
« Feuille d'Avis des Montagnes ».

La saison pourrait cependant n'êtro pas
pas trop mauvaise : il s'est fait à Morteau de
'très beaux coups de filets, preuve que la sé-
cheresse dernière n'a pas trop détruit le pois-
ison. Alors qu'on signale de temps en temps la
présence de belles truites dans les bassins, par
îun phénomène inverse, on annonce cette fois
qu 'il y a de gros brochets en dessous de la
chute et jusque vers Moron. Voilà des hôtes
iflu 'il sera bon de faire disparaître le plus vite
possible dans l'intérêt des truites, très nom-
ibreuses, cette année, et de ceux qui les aiment,
plus nombreux encore.

Fontaines. — Jeudi après midi, un jeune
igarçon de Fontaines était allé avec des cama-
Irades à la forêt II monta sur un sapin, duquel
fil fit une chute et se cassa une jambe. Il a dû
iêtre conduit à l'hôpital Pourtalès de Neuchâtel

pte de chant du district 9c Jouôry
à AUVERNIER

11 y a quelque 25 ans déjà quo les sociétés
«de chant de ce district se sont groupées en
aine fédération dont le but était non seulement
/de resserrer les liens d'amitié qui doivent les
ninir, mais aussi de les faire sortir de l'isole-
ment dans lequel la plupart se confinaient, de
Iles stimuler et de les-encouragée

>. A cet effet» dea fêtes ou réunions, annueilea

furent décidées, A tour de rôle les villages
briguaient l'honneur do recevoir leurs amis.
Les sociétés de musique, de leur côté, sentirent
le besoin d'imiter ces sociétés et ne tardèrent
pas à se joindre à elles.

Auvernier, cette année, devait recevoir nos
chanteurs. Aussi avait-il revêtu ses habits de
fête. Partout on ne voyait que drapeaux, ori-
flammes, banderoles, guirlandes, arcs de
triomphe supportant des écriteaux où l'esprit
se mêlait parfois à un brin de réclame:

Soleil sacré qui hâle nos visages,
Tu célèbres aussi le sol de nos rivages,
Nos bons parchets, nos vignobles prospères,
G'est la patrie où sommeillent nos pères.

ou encore :
Chanteurs dc Colombier, c'est votre président
Qui do ces réunions conçut l'idée première,
C'est pourquoi chacun dit, en se le désignant:
C'est pour lui que l'on chante, c'est la fôte à Gagnière

Malgré un temps très incertain, une foule
d'amis étaient accourus sons l'ombrage des
arbres séculaires du vieux château. Le Chœur
mixte d'Auvernier ouvre la cérémonie par le
joli chœur : « Dépar t pour la montagne », de
Kreuzer, après quoi M. Vuagneux souhaite la
bienvenue à la cohorte des chanteurs et musi-
ciens venus de tous les coins du district La
collation servie, la partie la plus intéressante
va commencer.

Loin de nous la pensée d'assigner un rang
aux sociétés. C'est précisément dans le but
d'éviter de les froisser ou de les blesser dans
leur amour-propre que ces fêtes remplacent
les concours.

Mais cependant qu'il nous soit permis de
donner notre appréciation sur l'exécution des
chœurs et morceaux-de musique.

D'une manière générale, ils ont été bien
enlevés.et on peut affirmer sans crainte d'être
contredit que le chant et la musique sont en
progrès chez nous. Leur ' bonne exécution dé-
note une grande somme de travail. La jus-
tesse harmonique en particulier a été très sa-
tisfaisante.

Il y a une ombre au tableau cependant: Les
chanteurs ne me.paraissent pas toujours com-
prendre ce qu'ils chantent. Pénétrons-nous
bien de ia signification des paroles. H y a par-
fois trop de monotonie en exécutant les deux
ou trois versets d'un chant de la même ma-
nière. Puis faisons aussi attention aux muet-
tes qui sont parfois trop rudes, aux r qui
souvent sont escamotés et qui feront com-
prendre «toujou » pour «toujours ».

Quant aux musiques, elles méritent aussi
nos éloges. A part quelques défaillances et
quelques acciocs de mesure, elles s'en sont
toutes bien tirées.

Nous ferons une réserve au sujet du choix
des. morceaux Autant que faire se peut, don-
nez la préférence à ceux qui passent pour E03
maîtres en musique. En même temps qu'elles
seront un excellent sujet d'étude et de travail,
ces œuvres vous laisseront quelque chose.

Pour notre compte, les sociétés qui nous
ont donné du Verdi et du Suppé n'ont pas
été les moins appréciées, cela dit sans vouloir
faire du tort aux autres.

NBUCHATEL
Le tribunal correctionnel de Neuchâtel,

siégeant avec l'assistance du jury, âe réunira
à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel, le mercredi
5 juin 1907, pour le j ugement de six causes.

PO UT1 QUE
Les troubles en Chine

A mi-chemin entre Amoy et Swatou, une
rencontre a eu lieu entre les troupes impé-
riales et/les rebelles. Lespertes sont évaluées
à 500'hommes.

Les insurgés sont bien organisés ; ils ne
molestent pas les étrangers et ne se livrent à
aucun pillage.

La crise chilienne
On mande de Santiago que la crise minis-

térielle continue depuis plus d'un mois et le
président du Ghilli va ouvrir le Congrès sans
ministère, co qui est un fait sans précédent
L'opposition veuM'obligeràlancerune grande
émission de papier monnaie ; elle réussira
probablement à4'obtenir jus qu'à concurrence
d'une somme de soixante millions de pesos.

Elections bavaroises
La nouvelle Diète bavaroise sera composée

e >mme suit d'après-les derniers résultats : cen-
tre 99 (auparavant 1Q2), libéraux 25 (23),
Freie Vereinigung 19 (20), socialistes démo-
crates 20 (12).

En Russie
Un jeune homme a tué, dans les jardins du

séminaire de Pensa, le directeur de cet éta-
blissement.

— Les ingénieurs Bers et Newberg ont été
tués à coups de revolver pendant qu'ils ins-
pectaient les travaux du port de Saint-Péters-
bourg. Les malfaiteurs se sont échappés.

— Le comte Kaiscrling a été assassiné sa-
medi dans sa propriété située en Courlande,
gouvernement de Kowno.

— Un train venant de Sébastopol ct dans
lequel se trouvait le grand-duc Constantin
Constantinovilch, a été l'objet d'un attentat,
quelques minutes avant l'arrivée à la station
d'Orel. Un ouvrier congédié, qui a agi par
vengeance, a lancé sur la voie une locomotive
chargée de charbon.

On ne croit pas qu'il s'agisse d'un attentat
contre le grand-duc. Les machines ont pu être
arrêtées à temps. Aucun accident.

— A Saint-Pétersbourg, une bande de huit
individus se sont introduits dans un bureau
du mont-de-piété. Us firent lever les mains à
toutes les personnes présentes et s'emparèrent
dc l'argent cle la caisse. On a pu arrêter la
plupart des voleurs.

— Un conflit entre ouvriers réactionnaires
et socialistes-démocrates s'sst produit à Tiflis.
H y eut nombre de tués et de blessés.

Nouvelles diverses
Générosité. — Mite Broder , décédée der-

nièrement à Sargans, a légué une somme de
200,000 francs à différentes institutions d'in-
térêt public du canton de Saint-Gall.

Navigation f luviale. — Aujourd'hui ar-
rivera à Schaffhouse, par bateau spécial, la
Société bavaroise pour l'encouragement de
la navigation fluviale. Parmi les participants
il y aura des représentants des différents mi-
nistères,̂ ainsi que le prince Louis de Bavière,
fils du prince régentLes hôtes bavarois seront
reçus officiellement au Munoth.

Mort du général Billot. — On annonce
la mort du général Billot, ancien ministre de
la guerre et sénateur français, dont on se rap-
pelle le rôle dans l'affaire Dreyfus. M. Billot
était né en 1828.

Navire incendié. — Par suite du brouil-
lard, le vapeur-cilorno allemand « Sophie »,
venant de Batoum, s'est échoué à l'entrée du
Bosphore avec 2200 tonnes de pétrole. Le pé-
trole s'est répandu par le choc et a envahi la
salle des machines.. Le navire a brûlé avec
tout son chargement L'équipage est sauva

La grève de la mer. — Le mouvement
gréviste des inscrits maritimes est général
dans l'arrondissement de Bordeaux, notam-
ment à Arcachon.

La grève a.gagné La Rochelle.
A Marseille, tous les navires de commerce

sont désemparés. A Bordeaux, les marins dé-
barquent successivement

— La grève gagne la Hollande. A Amster-
dam, la section hollandaise de la Ligue géné-
rale néerlandaise des gens' de mer a proclamé
la grève générale des employés de transport

On mande de Rotterdam que la grève des
gens de mer concerne tous les steamers hol-
landais, à l'exception de ceux de la ligne
« Hollande-Amérique », du « Rotterdam See
Lloyd » et de la ligne « Batavia ».
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Les lutteurs suisses
Langenthal, 2. — L'assemblée des délé-

gués de la fédération suisse des lutteurs réunis
sous la présidence de M. Probst, do Berne, a
désigné Neuchâtel comme lieu de la prochaine
fête fédérale des lutteurs en 1908. M. Porchat,
président de la ville de Neuchâtel , a remercié
l'assemblée pour le choix qu'elle a fait et a
por té un toast à l'association suisse des lut-
teurs. L'assemblée a désigné comme organe
officiel de la fédération le « Journal fédéral
des Lutteurs».

Les pompiers suisses
Lucerne, 2. — L'assemblée des délégués

de la société suisse des pompiers s'est réunie,
dimanche, dans la salle du Grand Conseil.
Après avoir approuvé le rapport et les comp-
tes, l'assemblée a admis 83 nouvelles sections
jde sorte que l'association compte actuelle-
ment 1615 sections avec 181,359 membres.
Toutes les propositions du comité central au
sujet des indemnités et secours ont été ap-
prouvées. Le comité central a été confirmé in
globo pour une nouvelle période administra-
tive.

Christianisme social
Winterthour , 2. — L'assemblée des délé-

gués de l'Union des sociétés ouvrières évan-
jgéliques-sociaks de Suisse, réunie samedi à
'Winterthour, après avoir entendu des rapports
de MM. Buomberger et Greulich sur «les syn-
dicats chrétiens ou neutres», a voté à l'unani-
mité la résolution suivante :

« L'assemblée des délégués, maintenant
l'art. 7 du programme de l'Union, qui exige
des syndicats.gans couleur politique ni confes-
sionnelle, voit avec satisfaction l'entrée de
Ses âtïhérents dans les « syndicats libres »
existants et les invite à y manifester sans
crainte leurs convictions chrétiennes et à
exiger que la neutralité religieuse y soit
observée.

Nous ne voulons pas empêcher l'entrée, de
l'Union, pour motifs de conscience, dans les
syndicats chrétiens, mais ,nous estimons que
la dispersion, dans le . mouvement syndical,
est regrettable et insistons pour la collabora-
tion des deux organisations là où des intérêts
syndicaux communs sont en jeu .

Elections municipales
Lucerne, 2. — Dimanche ont eu lieu, dans

tout le canton, les-élections municipales ; il n'y
avait lutte que dans quelques localités. Dans
la ville de Lucerne, les électeurs n'avaient à
élire que la municipalité. M. Heller, conseiller
national , a été confirm é comme président de
la ville, M. Ducloux , comme Stadtammann,
et MM. Stirnimann, Schnyder et Amberg, ce
dernier comme représentant du parti conser-
vateur, comme conseillers communaux. ,

Les Italiens en Suisse
Zurich, 2. — Le tribunal de district vient

de condamner à trois mois de prison et dix
ans d'interdiction du canton le nommé Um-
berto Pedruzzi , Italien , qui , à l'occasion de
la grève des maçons, avait blessé un agent de
police d'un coup de poignard dans les reins.

Dimanche matin , vers 3 heures, un père de
famille, âgé de 27 ans, a été maltraité à coups
de couteau par des Italiens dans une auberge
cle Thalwil. Quelques heures après, le mal-
heureux succomba à ses blessures. L'auber-
giste ct deux autres clients ont également été
blessés. La police a arrêté quatre Italiens, un
cinquième qui était de la partie a pris la fuite.

Tournoi de football
Winterthour, 2. — Dix équipes de Win-

terthour, Zurich , Saint-Gall, Aarau et Fri-
bourg-en-Biïsgau ont participé au deuxième
tournoi international de football que le F.-G.
Winterthour avait organisé pour dimanche.
C'est le F.-C. Winterthour qui est sorti cham-
pion du concours. Le F.-C. Saint-Gall est au
second rang.

Un monopole des céréales
Glaris, 2. — Le congrès du parti démora-

tique suisse comptait 116 délégués des can-
tons de Saint-Gall , Glaris, Thurgovie , Appen-
zell (Rhodes-Extérieures), Zurich , Argovie et
Bàle-Campagne. M. Scherrer-Fullemann, con-
seiller national, présidait. La séance a été ou-
verte par une allocution du landammann
Blumer.

M. Hauser, conseiller d'Etat de Glaris, a
rapporté sur le projet d'organisation militaire.
Par 74 voix contre 27 et quelques abstentions,
l'assemblée s'est prononcée pour l'adoption
de la loi. Elle a voté à l'unanimité une réso-
lution en faveur de la reprise de la question
de l'initiative en matière législative, en ce
sens que pour l'adoption d'une initiative il
suffira de la majorité des votants.

L'assemblée a voté à l'unanimité une réso-
lution en faveur du proj et d'assurance contre
la maladie et les accidents. Enfin l'assemblée
a adopté à la presque unanimité une proposi-
tion du parti démocrate ouvrier de Tablait
invitant le comité central à étudier la question
de li'ntroduction d'un monopole des céréales.

Concert
Lucerne, 2. — Le premier concert de la

fête suisse de musique dans la salle de l'Union
a eu un succès complet. Le public était très
nombreux H a été joué entre autres des œu-
vres de MM. Maurice (Munich), David (Mu-
nich), Fassbànder (Lucerne) et Niedermann
(Zurich) dirigées par les compositeurs. On a
entendu comme soliste Mm° Klein-Ackcrmann,
soprano, Willy Treichler, violoncelle, et Henri
Marteau, violon.

Meeting
Lausanne, 2.. — En dépit de l'interdiction

municipale un certain nombre de manifes-
tants, Russes pour la plupart, se sont rendus
à l'heure indiquée (8 h. 30) à la Maison du
Peuple, occupée par une trentaine d'agents de
police.

Les manifestants, sur l'injonction de l'un
des leurs, se formèrent alors en cortège et des-
cendirent sur la place de la Palud , devant
l'hôtel de ville, où l'un des participants voulut
prendre la parole. H en fut empêché.

Nouvelle tentative semblable, également
empêchée par la police, à la rue des Terreaux
devant l'église libre, et sur la place Bel-Air
devant le KursaaL où une petite bagarre sans
gravité se produisit entre les curieux et les
manifestants ; après quoi ceux-ci se dispersè-
rent sans incident.

Manifestation
Bulach, 2. — Une manifestation des ou-

vriers socialistes de Zurich et de Winterthour ,
organisée pour dimanche après midi à titre
de protestation contre les mauvais traitements
dont ont été victimes les grévistes maçons,
s'est passée sans incidents. Une cinquantaine
de gendarmes étaient sur place, mais ils n'ont
pas eu à intervenir. Les manifestants étaient
arrivés à Bulach par trois trains spéciaux. M.
Greulich, secrétaire ouvrier , a prononcé un
long discours devant les assistants, réunis en
plein air au nombre de trois à quatre mille.
Les autorités communales avaient interdit
l'emplacement choisi d'abord par les mani-
festants.

Courses de Morges
Morges, 2. — Les courses de chevaux de

la société hippique du Léman ont eu lieu par
un temps favorable. Mais le terrain quelque
peu détrempé a provoqué de nombreuses chu-
tes, heureusement sans gravité. Le public
était très nombreux malgré le temps mena-
çant Voici les résultats :

Course L a) Concours d'obstacles : 1. « Belle
Petite », à M. Ch. Cornaz, de Lausanne ;
2. « Bariolet », à M. H- de Chollet, de Fri-
bourg ; 3. «Fedora », à M. Mouley, de Genève ;
4 « Hahn », à M. Mercier-Durst, de Bâle ;
5. « Mariette », à M. Frey, de Berne.

b) Concours d'obstacles, réservé aux sous-
officiers et soldats de la cavalerie : 1. « Gi-
raldy », à M. Humbert, de Cologny ; 2. «Muen-
ze» , à M L. Pilloud., de Borrex ; 3. « Hans »,
à M. Vallotton, de Payerne.

Course IL Championnat de saut en hauteur :
1. « Bariolet », à M. H. de Chollet, de Fribourg;
2. « Fedora », à M. Mouley, de Genève;
3. « Belle Petite », à M. Ch. Cornaz, de Lau-
sanne.

Course HL Handicap au trotattelé ou monté :
1. «Fripon», à MM. Schwaar frères, à Grand-
champ ; 2. «Mésange H», à M H Bourquin ,
de Tramelan ; 3, «Max », à M H Chapatte, de
Neuchâtel ; 4. «La Fleur », à M. Lizon, de
Nyon.

Course IV. Course plate au galop : 1. « Im-
pératrice Tse-Hi », à M, Pawly, de Jouxtons ;
2. « Brax », à M. Sully-Lovy, de Genève;
3. « Lad y », à M. H. Bourquin, de Tramelan.

Course V. Cross-Country : 1. «Egina», à M.
Ch. Boillot, do Neuchâtel ; 2. «Hans», à M.
Vallotton , de Payerne; 3. «Elburg» , à M. Frey-
mond , de Carançon.

Course VI. Stceple-Chase : Cinq partants,
quatre chutes, deux arrives. — 1. « Rimini »,
à M. Pilloud , de Borrex ; 2. « Miss Ellen », à
M. Schœller , de Schaffhouse.

Course VIL Steeple-Chase militaire : 1. «Es-
tafette », à M. Haccius, de Lancy ; 2. « Capi-
tule », à M. Junod , de La Chaux-de-Fonds;
3. « Custos » , à M Poudret, de Berne.

Conrse VLLI. Course plate au galop : 1. « Mar-
quise », à M. Buehlcr, d'Yverdon ; 2. « Valé-
rianne », à M. Pilloud , de Borex;3. « Cadet »,
à M. Bourquin , de Tramelan.

Coure IX. Handicap au trot attelé ou
monté : 1. «Fritz» , à MM. Schwaar, de Grand-
champ ; 2. « Rubis » , à M..BuehIer , d'Yverdon ;
3. « Virginia-Jim », à M. Matile, cle La Chaux-
dc-Fonds.

Conférence
Zurich, 2. — Dimanche s'est réunie, sous

la présidence du landammann Eusgter, con-
seiller national la deuxième conférence inter-
cuntonale au sujet de la nationalisation de
l'assurance mobilière. Les neuf cantons sui-
vants y étaient représentés : Zurich, Lucerne,
Zoug, Bâle-Campagne, Schaffhouse, Appen-

zell (Rhodes-Extérieures), Saint-Gall , Argovie
et Thurgovie.

Après avoir entendu des rapports de MM.
Sutter, chef de l'office des assurances du can-
ton d'Argovie, et Meister, administrateur de
la caisse d'assurances contre l'incendie du
canton de Schaffhouse , la conférence a adopté
une résolution suivant laquelle tous les gou-
vernements cantonaux seront invités à pren-
dre attitude vis-à-vis de la question et à se
faire représenter à une nouvelle conférence
dans laquelle des décisions définitives seront
prises. Cette conférence est prévue pour les
mois de juillet ou août

Accident de ballon
Rome, 2. — Dimanche matin, à l'occasion

de la fête nationale, a eu lieu l'inauguration
d'un concours agricole et un tir à la cible en
présence des souverains. La fin de la cérémo-
nie a été marquée par un accident -

Un ballon militaire faisait une ascension à
une hauteur, de 300 mètres ; le temps était me-
naçant A la suite d'une décharge électrique,
le ballon a pris feu , et c'est au milieu d'une
grande émotion qu'on l'a vu tomber rapide-
ment à terre.

Le capitaine UlivelM, qui montait le ballon ,
a été relevé grièvement blessé. On l'a trans-
porté à l'hôpital où il est arrivé mourant Les
souverains ont été péniblement affectés par
cet accident, le roi s'est rendu à l'hôpital où
il est resté une demi-heure auprès du capi-
taine, qui est mort à 2 h. 15.

Grise viticole
Perpignan, 2. — Environ 300 viticulteurs

voulant aller gratuitement à Nîmes, ont envahi
samedi soir la gare et ont enfoncé les porte?.
Ils sont montés dans le train, mais la gendar-
merie a réussi à s'en rendre maître.

Nîmes, 2. — Les trains réguliers ct sup-
plémentaires ont amené dans la nuit de sa-
medi à dimanche une foule de manifestants
des départements du Midi , s'étendant du Var
aux Pyrénées.

Toute la nuit les clairons, les tambours et
les vivats ont retenti. De nombreux viticul-
teurs des environs sont arrivés également en
voiture. La plupart n 'ayant pas trouvé de
logement sont restés toute la nuit dans les
cafés.

Dès l'aube ia ville est très animée. De nom-
breux manifestants , dont beaucoup de femmes,
défilent en portant des pancartes. Toute la
ville et même certaines églises sont pavoiséss.
M. Marcellin Albert est arrivé cn automobile ;
la foule lui a fait une ovation , criant: « Vive
le rédempteur I »

A 11 heures la foule des manifestants était
évaluée à 200,000. Le défilé commence à 1 h.
L'immense cortège s'ébranle au son des tam-
bours et des clairons et mesure plus de 2 kilo-
mètres. Il arrive à 2 h. 30 sur la place de la
République où des tribunes sont établies pour
les orateurs.

Le maire de la ville, M. Crozet, prononce
un discours, dans lequel il salue les viticul-
teurs réunis à cette manifestation grandiose et
pacifique pour proclamer hautement leur droit
à la vie. Nous attendons, dit-il, dks pouvoirs
publics, des mesures de justice et de répara-
tion.

M. Marcelin Albert parle ensuite. Il dit que
le peuple du Midi , affamé, s'est levé pour
crier à ses frères de France sa misère. Si leur
voix n'est pas entendue, les désespérés auront
d'autres accents ponr se faire comprendre.
Une ovation est faite à l'orateur.

Les chemineaus argentins E
Buenos-Ayres, 2. — Les gérants des com

pagnies cle chemins de fer et les mécaniciens
et les chauffeurs sont arrivés à un accord au
sujet de la question cle l'arbitrage. Le travail
sera repris lundi.

La grève maritime
Saint-Nazaire, 2. — Les capitaines au

longs cours ayant adbéré à la grève et refusé
de regagner leur bord , la . compagnie trans-
atlantique leur a écrit qu'elle les considérait
comme démissionnaires.

Paris, â — La Compagnie générale trans-
alanlique vient de traiter avec la compagnie
Hambourg-Amérique qui-va envoyer au Havre
un de ses grands navivres pour prendre les
nombreux passagers qui n'ont pas pu pariir
samedi

Ces passagers sont installés en ce moment
dans des tentes de la compagnie. Le paque-
bot allemand arrivera incessamment ; d'autres
suivront.

Dunkerque, 3. — Les équipages des re-
morqueurs qui n'avaient pas suivi le mouve-
ment gréviste abandonnent le service à leur
tour et refusent d'assister les navires en rade,
prêts à entrer dans le port.

Marseille, 3. — La compagnie générale
transatlantique a déposé an bureau de la ma-
rine une plainte contre les officiers qui ont
débarqué.

Formidable pluie
Lemberg, 3. — Une pluie diluvienne est

tombée sans interruption pendant deux
heures.

La ville est sous l'eau. Les maisons sont à
moitié submergées. L'eau coule à torrents à
travers les rues, charriant une grande quan-
tité de buissons et de bran ches d'arbres.

Une maison menace de s'écrouler.
En Russie

Saint-Pétersbourg, 2. — L'enquête con-
cernant la tentative de déraillement du train
dans lequel se trouvait le grand-duc Constan-
tin Constantinovitch a révélé que le coupable
est le mécanicien Partenieff , récemment con-
gédié. On ignore s'il connaissait la présence
du grand-duc dans le train, ou s'il a voutu
simplement se venger dc son renvoi.

Les journaux publient des télégrammes
reçus au ministère des voies de communica-

tion , constatant que deux locomotives avaient
été lancées dans la direction cle Koursk et ra-
menées à la station d'Orel. L'individu qui
conduisait la première machine était visible,
tandis que la deuxième locomotive était en-
veloppée de fumée.

Saint-Pétersbourg, 2. — On apprend que
M. Pourichkewitch , député de l'extrême droite,
reçu avec d'autres députés par l'empereur à
Peterhof , l'aurait sollicité de dissoudre la
Douma. L'empereur lui aurait répondu qu 'il
savait lui-même ce qu 'il avait ù faire.

Saint-Pétersbourg, 2. — Un ouvrier a
tué samedi matin , à Orenbourg, le substitut
du procureur, M. Isseycff. Le meurtrier a été
arrêté.

La nuit dernière un inconnu a tué un pro-
priétaire de mines à Sosnowka.

Déraillement
Strasbourg, 3. — Dimanche matin , un

train a déraillé entre Bischoffhof et Hutau ,
par suite d'un dérangement survenu à la voie.

La machine et le tencler sont sortis des rails
ct se sont renversés. Deux employés du train
et cinq voyageurs ont été légèrement blessis.

Anarchistes
Bruxelles, 3. — L'«Etoile belge» publie la

dépèche suivante de Rotterdam :
Le gouvernement hollandais a interdit le

congrès international des anarchistes qui
devait se réunir à Amsterdam le 20 août
prochain.

Les journaux socialistes ct radicaux annon-
cent que le congrès se tiendra à Luxembourg.
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Madame et Monsieur le pasteur Théodore
LSurrelet-Dardel et leurs enfants , Monsieur et
Madame Charles Darciel-de Martini et leurs
enfants , Monsieur le docteur et Madame Mau-
rice Dardel-de Martini et leurs enfants , Ma-
dame et Monsieur Abel de Meuron-Darde l ,
missionnaire , et leurs enfants , Madame Ilein-
zely-Boleus et ses enfants , les familles Mon-
nier , Brœdlin , Dardel , Guillaume-Verdan , Junier
ct Robert-Tissot ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du décès de

Madame LAUÎÎE DARDEL, née KE!?!ZELY

leur chère mère, grand' mère , bcllc-sœur. lante
et cousine , enlevée subitement à leur affection
à l'âge de C5 ans.

Saint-Blaiso, le 1er juin 1907.
Ma grâce le suffit .

2. Cor. XII , 9.
L'enterrement aura lieu mardi 4 courant , à

2*_>'» heures.
Domicile mortuaire : Saint-Blaiso , rue du

Temple.

Monsieur Edouard Bachelin . à Auvernier ,
Madame et Monsieur Ls Merian-Baeheiin et
leurs enfants , à Colombier , Monsieur et Ma-
dame Pierre Bachelin et leurs enfants , à Au-
vernier , Mademoiselle Marguerite Bachelin , à
Auvernier , Madame et Monsieur Ch. Carey-
Bacheliu , à Borne , Messieurs Edouard et Ro-
bert Bachelin , ainsi quo les familles Bachelin ,
Chautems, Braillard , Keller ct Vouga-Keller
ont la douleur d' annoncer à leurs parents , amis
ct connaissances la grande perte qu 'ils vien-
nent do faire on la personne de leur chéro
épouse , mère, belle-inère, grand'mère , sœur ,
belle-sœur, tante et cousine ,

Madame Sîei-tïs a BACHELIN
née BKSSOtJI*AVY

enlevée subitement à leur affection cc joui v
dans sa G2mo année.

Auvernier , 1er juin 1907.
C'est moi , n 'ayez point de peur.

Jean VI , 20.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'as-

sister, aura liou lundi , 3 juin , à 1 heure du
soir.

Domicile mortuaire : Auvernier n° 72.

AVIS TARDIFS
Repos des marins k Marseille

parlera de la mission qui lui  est confiée pnnni
les marins do Marseille , mardi 4 juic i, à
8 heures du soir à la Chapelle de« Ter-
reaux.

Brasserie Brfinimann
Ce soir

l'Orchestre T PAHiZZA


